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Au moment où le soleil fléchissant commençait à sombrer dans l'horizon, le sable passa de blond doré à brun terreux, les pitons et élévations rocheuses au loin prirent presque la couleur de la pastèque, et Lara fut obligée de rabattre son chapeau de soleil plus près de ses yeux. Marchant vers le soleil couchant selon un motif vacillant à travers les dunes, le sillage qu'elle laissait dans le sable devait probablement ressembler à l'artéfact d'une folle. Des lignes ondulantes qui souvent frôlaient la intersection sans jamais se croiser, comme une sorte de tissu écossais imprécis. Des ruptures et des à-coups aléatoires comme si elle essayait d'éviter d'attirer le ver. Ce n'était même pas si précis qu'on pouvait discerner qu'elle ratissait, bien qu'à chaque fois, un petit creux punctiforme était creusé dans le sable près de son passage.

	Lara fit encore une douzaine de pas environ, planta son bâton de marche dans le sol et s'appuya dessus. Elle le tordit et le creusa, attendant une quelconque résistance sérieuse. Au lieu de cela, il s'enfonça crissement dans le sable jusqu'à ce qu'il soit trop tassé pour pénétrer. Finalement, elle poussa un soupir et s'affala, laissant son bâton de marche tomber à côté d'elle et sortant son PDA de son short kaki.

	« Allô, m'dame ? » La voix de Winston sembla un peu métallique à l'autre bout. Ils n'étaient même pas si loin l'un de l'autre, géographiquement. Elle était juste au milieu de nulle part.

	« Je t'ai dit de ne pas m'appeler ainsi », répondit Lara sèchement. « Je ne suis pas ta mère, je ne suis pas ton enseignante, et je ne suis pas la Reine. »

	« Vous êtes mon employeur, m'dame », répliqua Winston d'un ton sec. « Vous n'avez pas appelé juste pour entendre ma voix, n'est-ce pas ? »

	« Tu plaisantes, mais je n'en suis pas entièrement sûre. » Lara se redressa. « Je vais très probablement rentrer à la maison bientôt, j'ai pensé appeler et te donner un avertissement. »

	« Un avertissement, m'dame ? » demanda Winston d'une voix flûtée.

	« Pour cacher toutes les preuves de l'énorme fête que tu as dû organiser en mon absence. » Lara marqua une pause un instant, puis se leva. Il y avait une petite colline convenable où elle pouvait planter sa tente. « Je sais que j'ai dit que je serais partie un moment, mais je ne suis vraiment pas sûre de pouvoir supporter beaucoup plus de temps ici. »

	« Il vous manque la force d'âme de votre père pour le désert », taquina Winston. « Bien que je ne sois pas sûr que même la plupart des gens qui y vivent la partageraient. »

	« J'ai passé plusieurs jours à suivre une piste à moitié crédible basée sur des frontières qui étaient dépassées durant la chute de Rome occidentale. » Lara gravit la colline péniblement. « Entre-temps, mes vêtements sont devenus tellement pourris de sable que je ferais à peu près n'importe quoi pour enlever ce short de sur moi. »

	« Je suis sûr que beaucoup d'hommes ressentiraient la même chose. » Winston avait l'air d'être au milieu de quelque chose.

	« Je n'ai pas pour habitude de chercher des aventures sans lendemain dans certains pays. Appelez cela une part de respect culturel, trois parts de prudence. » Lara jeta son sac au sommet de la colline et s'adossa contre un rocher. « Je ne t'ai pas pris au moment où tu allais te coucher, au moins ? »

	« Non m'dame, même en me couchant aussi tôt que je le fais, l'heure égyptienne vous place encore deux heures en avance. » Winston semblait toujours occupé. « Quoique, si vous aviez besoin de quoi que ce soit dans quelques heures, vous pourriez être sans chance. »

	« Je n'oublierai pas de t'appeler si je trouve un scorpion dans ma tente. » Lara soupira.

	Winston laissa le soupir s'installer quelques secondes, et Lara ferma les yeux et inspira lentement un souffle de l'air sec et chaud. Un instant, on aurait dit qu'ils envisageaient tous les deux de dire quelque chose de vraiment cucul. Puis le stoïcisme perpétuel de Winston l'emporta.

	« Regardez le bon côté, m'dame », Winston s'éclaircit la gorge. « Je devrais supposer que votre bronzage est magnifique. »

	« Oh, jamais mieux. » Lara joignit les mains sur ses genoux. « Et plusieurs parties de moi ont été poncées si lisses que je suis positivement radieuse. Écorchée au-delà de toute description, mais radieuse. »

	« Des nuages à lignes d'argent, alors. » Winston fut d'accord sans être d'accord. « Que personne ne dise que le voyage était pour rien. »

	« Juste principalement pour rien », Lara tripota nerveusement ses doigts. « Tu sais ce que je ressens vis-à-vis des affaires inachevées. »

	« Je crois que vous avez exprimé des sentiments similaires envers les démarcheurs téléphoniques et les Français, m'dame. » Winston essaya d'avoir l'air enjoué. « Mais ce serait à peine la première fois que vous êtes attirée quelque part sur la base d'affirmations fragiles. »

	« Oh oui », gémit Lara. « Je reçois des emails sur pratiquement chaque pierre qui est retournée dans la Vallée des Rois. Certaines ont même des choses en dessous. »

	« C'est donc toujours la même affaire ? » demanda Winston. « Je n'ai rarement toute l'histoire quand vous êtes sur le départ. »

	« Ce serait celle-là. » Lara inspecta son sac, où deux protubérances bien visibles déformaient l'étoffe. « Deux objets mystiques trouvés à relativement faible distance, censés faire de la magie quand on les assemble. Le premier, je l'ai trouvé il y a dix ans, le second il y a cinq, le troisième serait en Égypte, et me voici encore à chercher. J'ai même dépassé mon point de coupure habituel, je dis normalement que tout ce qui dépasse dix ans, il est improbable que je le trouve. »

	« Êtes-vous sûre d'avoir correctement vérifié la pièce avec les deux autres ? » Winston parvint à avoir l'air complètement placide.

	« Très drôle », répondit Lara tout aussi sèchement.

	« Et vous êtes sûre que ce n'est pas un de ces artéfacts qui invoquent des bestioles méchantes quand on les assemble ? » Winston haussa les épaules. « Il semble que beaucoup d'entre eux fassent cela. »

	« La plupart d'entre eux font cela. » Lara corrigea. « Mais Min est le dieu de la moisson et de la fertilité – la fertilité masculine, c'est-à-dire – donc je ne suis pas sûre de pourquoi son artéfact invoquerait quelque chose de hideux. Cela dit, s'il fait quelque chose d'extraordinaire quand je l'assemble, cela m'intéresse. S'il invoque des monstres, cela relève de mon commerce. »

	« Vous avez la détermination de votre père », Winston avait l'air de ne pas être heureux de ce fait.

	« Et en ce moment, j'ai aussi ses ampoules. » Lara grimaça légèrement en bougeant pour se remettre debout. « Et je ne peux imaginer qu'une nuit dans ma tente va aider à cela. »

	« Vous ne retournez pas à l'hôtel, m'dame ? » demanda Winston. « Je croyais que la tente n'était que si vous deviez absolument. »

	« Je refuse de partir à moitié préparée », grimaça Lara. « Je vais m'installer ici pour ce soir, m'épuiser à donner à cela l'huile de coude et l'attention appropriées, puis je rattraperai mon sommeil en retard durant le vol retour. »

	« Vous êtes terriblement dure avec vous-même, m'dame », Winston n'essaya pas de l'en empêcher, suggéra juste doucement.

	« Je pense, dans une certaine mesure », Lara déglutit lourdement et soupira, « cela ressemble à la dernière fois que je vais suivre une de ces pistes. C'est la meilleure que j'aie eue en années. Si je vais abandonner cette piste, autant dire que j'ai fait ce que j'ai pu. »

	« Comme vous dites, m'dame », la voix de Winston ne changea pas. Elle ne pouvait dire s'il approuvait stoïquement son idée d'arrêter de poursuivre cette oie sauvage particulière, ou s'il était stoïquement certain qu'elle reviendrait. « C'est mieux que de dormir dans le désert, je suppose. »

	« Se faire traîner sur du béton pourrait être mieux que de dormir dans le désert », gémit Lara et regarda son sac. Elle allait quand même vouloir monter sa tente à un moment donné, même si elle ne fermait pas l'œil de la nuit. « Bonne nuit, Winston. »

	« Bonne nuit, m'dame », répondit Winston sèchement, puis ajouta plus doucement, « Au meilleur succès à l'avenir, proche et lointain. »

	« Merci », fit Lara un geste comme si elle trinquait et coupa la communication.

	Il fallut environ vingt secondes après avoir raccroché et glissé le PDA dans sa poche pour que Lara ne puisse plus supporter le vaste silence du désert autour d'elle. Le vent était calme, le ciel était clair et s'assombrissait. Elle pouvait déjà sentir cette première morsure amère dans l'air qui suggérait que la chaleur brutale allait se transformer en un froid bien plus brutal. Qu'elle essaye de dormir à travers ou de travailler à travers, cela allait être une nuit affreuse et longue.

	Quoi qu'il en soit, elle se mit au travail parce qu'il fallait bien que quelqu'un le fasse. Elle n'avait pas exactement l'esprit à fredonner en travaillant, mais elle grognait au moins occasionnellement. D'abord, elle déroula une couche thermique qui servirait de base à sa tente, puis elle attrapa les piquets et commença à les enfoncer dans les trous à chaque coin. C'est alors qu'elle entendit le clac.

	Lara grimaça et creusa un creux avec sa main là où elle essayait d'enfoncer le piquet, mais la pierre semblait juste continuer à grandir et grandir. La chose intelligente à faire aurait été de déplacer légèrement la position de la couverture, mais peut-être par amère obstination, elle continua à creuser et creuser. Elle était pleinement contente de sortir ses frustrations sur une pierre qui avait passé des millions d'années à faire le voyage depuis quelque montagne ou depuis quelque mer – en la jetant en bas d'une colline et potentiellement annulant plusieurs milliers d'années de progrès rocheux. Mais plus elle déterrait, plus elle réalisait qu'elle n'allait même pas avoir cette petite victoire. C'était parfaitement plat sur le dessus, mais plus elle creusait, plus la pierre semblait s'étendre vers l'extérieur.

	Puis, à un certain moment, elle cligna des yeux. Les creux dessus n'étaient pas aléatoires. Elle avait fixé si intensément et si rageusement la forêt qu'elle avait manqué les arbres.

	Ou, plus précisément, elle avait manqué un mélange de hiéroglyphes, à la fois ceux qu'elle reconnaissait et ceux qu'elle ne reconnaissait pas. Les premiers n'étaient pas trop spéciaux, elle était probablement la personne la plus lettrée en la matière à ne pas avoir de diplôme. Les seconds étaient très spéciaux. Très, très, très spéciaux. Elle ressortit son PDA si vite qu'elle faillit le faire tomber.

	« Winston, j'ai besoin d'une traduction », elle n'attendit pas qu'il dise quoi que ce soit avant d'aboyer à son oreille.

	« Par l'urgence dans votre voix, je devinerais une certaine vérité dans le vieil adage selon lequel la meilleure méthode pour trouver quelque chose est d'arrêter de le chercher ? » répondit-il avec désinvolture.

	« Ne sois pas désinvolte, j'ai une combinaison que je t'envoie. » Lara prit une photo de certains hiéroglyphes. Elle appuya sur envoyer, puis regarda la barre de téléchargement commencer à se remplir très lentement. « Ou t'enverrai, quand la foutue connexion ici le permettra. »

	« Je resterai en ligne, m'dame », dit Winston, bien que Lara puisse l'entendre se déplacer dans une autre pièce – probablement pour trouver un dictionnaire, « Quelles parties en reconnaissez-vous ? »

	« Je reconnais vrai et dieux », Lara recommença à creuser avec ses mains un moment avant de se reprendre et d'attraper la pelle pliante de son sac. « Et considérant la taille et la platitude de la surface sur laquelle ils sont écrits, je dirais que j'ai soit trouvé un avertissement soit une promesse. »

	« Si souvent, c'est les deux », marmonna Winston à l'autre bout.

	Lara creusa frénétiquement, bien qu'elle s'arrêtait toutes les quelques secondes pour regarder le PDA. Son téléchargement rampait assez lentement pour qu'elle parvienne à trouver un des coins de la pierre avant qu'il ne soit terminé. Puis elle traça cette ligne dans les deux sens avec sa pelle jusqu'à avoir marqué un bord approximativement rectangulaire, deux fois plus haut que large et assez large pour qu'elle n'aurait pas pu en faire le tour de ses bras. Elle fit de son absolu mieux pour élargir la tranchée autour des bords, puis poussa la terre aussi rapidement que possible dans l'écart. À peu près au même moment, elle découvrit complètement la face de celle-ci. Pour une chose aussi large, il n'y avait en fait pas autant de hiéroglyphes dessus qu'elle aurait pu le penser. Cela avait été plus qu'un peu chanceux pour elle de commencer par découvrir la partie qu'elle avait déterrée. Si elle avait planté son piquet plus bas, ou commencé à creuser dans une autre direction, elle aurait pu supposer que c'était juste un très gros rocher et abandonner.

	« Je viens tout juste de la recevoir. » Winston marmonna, vérifiant clairement rapidement l'image contre son livre. « Un instant, mes yeux ne sont plus aussi rapides que- »

	« Tu ne pourrais pas l'envoyer à Alister ou Zip pour une traduction automatique ? » demanda Lara, à la fois impatiente et légèrement essoufflée.

	« Un problème avec cela, m'dame », la voix de Winston sembla soudain agaçante par sa lenteur. Elle était dans un état limite d'excitation à cause de cela. « Il semble que ce soit une inscription de l'Ancien Empire qui a été ajoutée. Les glyphes plus récents sont surtout les noms de dieux ; probablement une liste qu'ils ont mise à jour au fur et à mesure. D'après ce que je comprends, notre traducteur automatique n'a pas un dialogue complet des hiéroglyphes de l'Ancien Empire, et même ceux qu'il a – vous savez comment sont les machines avec les noms et les choses qui ne se traduisent pas d'une seule façon. »

	« Donne-la à la machine quand même », souffla Lara et retourna creuser, essayant cette fois de dégager environ un pouce autour de chaque côté. « Il n'y a vraiment que trois à quatre noms que je cherche. Une traduction exacte peut attendre. »

	« D'accord », soupira Winston, elle pouvait encore l'entendre feuilleter le livre. « Oh, j'ai trouvé au moins un des caractères. Les deux premiers mots de l'inscription tout en haut sont... Vallée... Vraie. »

	« Vallée Vraie, et Dieux est aussi dedans », Lara pouvait sentir son rythme cardiaque s'accélérer. Cela demandait tout son pouvoir pour ne pas aboyer d'excitation et l'inciter à aller plus vite. 

	« Ce sont ceux du milieu dont j'ai vraiment besoin des traductions. Si, au lieu de 'des', ils veulent dire quelque chose comme 'dans l'ombre de', je vais perdre la tête. »

	« Je ne veux pas faire éclater votre bulle, mais cela semble être un nombre affreux de caractères pour 'des'. » Winston questionna.

	« L'égyptien ancien – même de la Basse Époque – était à la fois une langue efficace et inefficace. » Lara se laissa bavarder en creusant. « Phonétiquement, vous en lisez la plupart comme rien que des consonnes, comme si vous aviez la bouche pleine. Min, par exemple – celui avec le fléau et la gaule – vous le liriez comme Mn ou Mnw. »

	« Je crois que le gentleman en question est à peu près au milieu de la dalle », répondit Winston avec désinvolture.

	Lara eut un mouvement de recul, puis se pencha brusquement pour examiner la dalle. Elle l'avait manqué initialement, mais le voilà en effet. Son mélange distinctif habituel de couleur était perdu dans le temps, mais elle pouvait distinguer tout de la haute coiffe au fléau jusqu'à... eh bien... l'érection susmentionnée. « Il avait envie de se donner un coup de pied pour l’avoir manquée, mais puisqu’il se sentait de plus en plus excité, il lui était difficile d’éprouver la moindre émotion négative. »

	« C'est assez remarquable de le voir aussi bas dans la liste », Lara essaya de garder un rythme régulier à son creusage et continua à parler. « Tu sais ce que cela signifie ? »

	« Ils craignaient de contrarier au moins sept autres dieux de plus ? » réfléchit Winston.

	« En supposant que c'est chronologique, et la plupart des preuves pointent vers cela, cela signifie qu'il était un ajout assez tardif. » expliqua Lara avec excitation. « Et les origines de Min remontent à la période prédynastique. Cela pourrait très bien être ancien même au-delà de ce à quoi nous sommes habitués en Égypte. »

	Lara continua à pelleter, plus frénétiquement maintenant, sur un côté de la dalle. Cela descendit de quelques pouces avant une jointure, ce qui signifiait soit que c'était le haut d'une chose segmentée assez massive, soit plus probablement...

	« Bien que je puisse certainement apprécier l'ampleur de la découverte pour l'archéologie », Winston sembla douteux, « je ne soupçonne pas que cela vous mettrait dans un tel état de trouver une grande dalle précédemment non découverte. »

	Lara continua à creuser le long d'un côté jusqu'à ce que, finalement, sa pelle heurte plus de pierre. Elle gratta rapidement une petite zone jusqu'à avoir révélé ce qui ressemblait à un chemin pavé, avec la dalle reposant sur le dessus d'un rebord surélevé, avec seulement cette légère jointure. Attrapant son PDA, elle prit une autre photo, cette fois une vue de côté du soulèvement maintenant exposé, et l'envoya.

	« D'accord, mais quand une porte n'est-elle pas une porte ? » demanda-t-elle joyeusement avant de commencer à dégager le reste de la zone entourant la dalle.

	« Quand c'est un pot ? » demanda Winston confus, puis un moment plus tard l'image finit de s'envoyer, « Ou une dalle. »

	« S'il n'y a rien en dessous et que je ne fais que profaner l'histoire, je serai amèrement déçue. » Les mains et le dos de Lara commençaient à faire mal, mais elle ne pouvait pas s'arrêter maintenant.

	« Sans parler de l'UNESCO. » Winston posa audiblement son livre. « Comment comptez-vous exactement déplacer une chose d'une telle taille ? »

	« De la même manière qu'ils ont construit Stonehenge, la même manière qu'ils ont construit la plupart des choses. » Lara commença à fouiller dans son sac. « Donnez-moi un levier assez long et un point d'appui pour le placer, et je bouleverserai le monde. »

	« Si vous échouez à trouver l'un ou l'autre, essayez s'il vous plaît de ne pas l'endommager. » Winston sembla exaspéré.

	Lara ignora ses commentaires alors qu'elle faisait le tour de la dalle, cherchant tout point où le temps et le sable avaient été plus méchants avec la jointure que le reste. Il y avait quelques usures de la taille de cailloux, une ou deux plus grandes plus proches du centre, mais Lara se décida pour une des plus petites environ aux deux tiers de la jointure. Elle prit son marteau et un des piquets de tente, puis – avec une prière rapide d'excuse à quiconque était concerné – commença à enfoncer le piquet dans le creux. Elle ne martelait pas, elle faisait des coups lents et réguliers pour ne pas casser le piquet.

	« Pourquoi cela sonne-t-il comme si vous m'aviez ignoré et aviez immédiatement commencé à endommager le site historique ? » On pouvait entendre Winston grimacer à l'autre bout de la ligne.

	« Je fais de mon mieux pour ne pas endommager la dalle d'aucune manière », marmonna Lara sous son souffle, regardant de petits nuages de poussière s'échapper de sous le piquet. « Cependant, la structure de pierre sur laquelle elle repose devra subir... un peu de dommages. »

	« Je vous ferai confiance pour utiliser votre meilleur jugement », Winston avait l'air de ne pas du tout lui faire confiance.

	« Sur le sujet de mon jugement, vous pouvez probablement aller vous coucher en sécurité. » Lara s'essuya le front. Malgré le froid croissant, s'accroupir au même endroit trop longtemps commençait à faire des ravages.

	« Je garderai alors le téléphone sur ma table de nuit ? » Il sembla presque content de ne pas avoir à l'entendre ciseler une relique historique. « Essayez de trouver quoi que ce soit sous cette dalle dans l'heure ou les deux prochaines, je ne devrais pas être trop profondément endormi d'ici là. »

	« Avec un peu de chance, je serai tellement éclipsée par les merveilles en dessous que je ne penserai même pas à vous appeler avant demain. » Lara répliqua sarcastiquement, puis ajouta un peu apologétique. « Bonne nuit, Winston. »

	Il déconnecta la ligne et la laissa retourner au travail. Pendant les minutes suivantes, elle tic-tac-tiqua lentement le problème devant elle. Cela demandait une patience immense pour garder le rythme qu'elle avait, mais elle avait appris à ses dépens plus d'une fois les résultats que pouvait donner le martèlement avec des outils inappropriés. Finalement, elle avait travaillé un trou assez grand pour essayer d'y coincer son pied-de-biche et de bouger la dalle. Rien à faire. La chose devait peser près d'une tonne.

	Au lieu de cela, Lara retourna taper régulièrement jusqu'à ce que le piquet de tente glisse de l'autre côté. Heureusement, la cheminée n'était pas en brique épaisse, et heureusement c'était aussi du grès vieux et bien séché. Assez fragile pour qu'elle aurait probablement pu frotter son pouce contre les briques et finir par passer. Elle attacha une corde autour du piquet et se déplaça de l'autre côté de la dalle, trouva le point approximativement en face du premier, et recommença avec un nouveau piquet. Quand elle eut fini – et put regarder d'un côté à l'autre – elle regardait un champ de ciel étoilé. Elle frissonnait un peu, mais encore bien trop excitée pour refroidir.

	Prenant un des poteaux minces de sa tente et le passant dans une corde, elle essaya de faire passer le bâton à travers les deux trous. Elle échoua plusieurs fois, une autre partie de cela à laquelle elle était habituée. Il n'y avait tout simplement pas de bonne façon de faire cela. Aucun multi-outils qu'ils fabriquaient pour le pillage de tombes, le raid de tombes, l'exploration de grottes et le combat de monstres. Quand elle eut passé la corde, elle fit un nœud coulant sur le dessus de la dalle, puis grimpa sur la dune qu'elle avait aidé à créer. Faisant une paire de nœuds de vache à une longueur de bras d'intervalle sur son pied-de-biche, elle en enfonça une extrémité dans le sable et tira de toutes ses forces.

	La dalle bougea d'environ un centimètre. Ce n'était rien, mais cela semblait le meilleur rien de sa vie.

	Au moment où elle avait bougé assez pour révéler ne serait-ce qu'une largeur de doigt vers les ténèbres en dessous, elle avait travaillé jusqu'à une sueur sérieuse et voulait très fort arrêter. Mais regarder vers le noir d'encre en dessous l'empêcha de s'arrêter. Elle résista à l'envie de braquer une lumière vers le bas et de regarder, il serait trop facile de gâcher toute bonne surprise ou de se dissuader de toute mauvaise. Avec un peu de levier maintenant, c'était plus facile. Elle pouvait utiliser son pied-de-biche sur la pierre – bien que cela délogeait une partie de la cheminée plus facilement que cela ne bougeait la dalle. Même cela était finalement utile, si mauvais pour l'UNESCO.

	Il y avait un barjeau d'Américain qui avait essayé de reconstruire Stonehenge une fois en n'utilisant rien que ses années d'expérience en construction et ce qu'il avait sous la main. Le truc était, avec les grosses pierres, si vous aviez le bon levier sur elles, elles bougeaient comme rien. Elle n'avait pas eu le bon levier sur elles avant, et elle l'avait à peine maintenant, mais elle était de plus en plus capable de travailler du sable sous la dalle et de mouiller la pierre autour. Cela commença à grincer plus audiblement en bougeant, cela commença à basculer plus, mais surtout cela commença tout simplement à bouger plus.

	Puis, avec un mélange de gémissements, de grincements et d'effritements ; les derniers morceaux de la cheminée s'effondrèrent sous le poids de la dalle et la firent basculer vers l'extérieur dans la tranchée que Lara avait creusée autour. Quelques briques égarées tombèrent vers l'intérieur et heurtèrent les profondeurs en dessous, la dalle craqua audiblement d'une manière qui la fit grimacer. Le sol trembla un instant, mais ensuite tout redevint calme. Cela ne s'effondra pas sous ses pieds, cela ne forma pas un grand vortex de sable et de divinité en colère, et elle ne se sentit pas soudain plus maudite qu'avant. Lara poussa un soupir de soulagement. Elle se força à faire une pause juste assez longtemps pour vérifier la dalle là où elle gisait. La fissure avait manqué les noms de tous les dieux de quelques millimètres. Un soupir de soulagement s'échappa de ses lèvres sans qu'elle le veuille. Elle était hors de danger. Si quelqu'un demandait, c'était comme ça quand elle était arrivée.

	Elle attacha sa corde personnelle à l'endroit où la première était encore enroulée autour de la dalle, puis lui donna quelques secousses et à-coups enthousiastes pour en être sûre. Rien ne gâchait une nouvelle découverte plus vite que de réaliser que l'un de ses nœuds (ou son point de placement) était mauvais à ses dépens. Quand elle se sentit raisonnablement à l'aise avec eux, elle attrapa sa lampe de poche et l'alluma vers le bas. La porte avait été placée presque parfaitement au centre d'un espace entre des rangées de sarcophages et de tombes. Alors qu'elle se laissait descendre dans le trou et vers le noir en dessous, elle fit de son mieux pour éviter d'aller trop vite.

	Alors qu'elle descendait, la pièce sembla s'élargir vers l'extérieur et l'extérieur dans le vaste noir souterrain. Elle était protégée du froid au-dessus – et du sable – probablement par magie. Un calme sec et aéré d'air stagnant avec seulement le plus léger courant d'air venant de son entrée au-dessus. Cela semblait être l'antichambre au centre d'une grande grille souterraine, une voûte de pierre s'élevant vers un point où la faible lumière des étoiles brillait. De grands murs comme une cathédrale s'élevant des pierres du sol. Tout d'un jaune-brun terne comme du sable de plage, scintillant avec de petits morceaux de cristal broyé. Et sur les murs, il y avait des statues. Certaines massives, d'autres chétives. Certaines encore fières et hautes, d'autres brisées au-delà de toute reconnaissance. Certaines dont les noms avaient été perdus dans le temps, d'autres qu'elle pouvait reconnaître en un coup d'œil. À son désarroi, il semblait que tout or était depuis longtemps disparu. Anubis manquait à son fléau. Le disque solaire de Râ était une pierre brune et grenue. Mais plus elle se rapprochait du sol, plus elle réalisait à quel point la poussière recouvrait l'ensemble de la pièce.

	La poussière signifiait l'une des quelques choses. C'était fibreux, cela ne pouvait pas venir du sable et de la pierre. Cela signifiait des cheveux, ou de la peau, ou du pollen, ou de la terre humide. Alors qu'elle posait le pied sur le sol, un anneau de torches autour de la pièce caverneuse s'allumèrent toutes au même moment, faisant battre son cœur. Soit cet endroit était construit sur une série d'illusions soigneusement entretenues, soit il grouillait de vie. Peu importe lequel, elle n'était pas seule.

	Les cercueils et sarcophages s'étendaient le long des couloirs dans les quatre directions cardinales aussi loin que la lumière lui permettait de voir. Plus ils s'éloignaient, plus ils étaient beaux. Beaucoup de temples étaient sanctifiés par des sacrifices. Elle se demandait si l'échelle n'avait pas simplement été remontée quand le pire du travail était terminé, laissant quels que prêtres et ouvriers en dessous à l'intérieur pour se ranger dans leurs cercueils et accepter leur passage classe économique vers l'au-delà.

	Lara jeta un coup d'œil autour de la pièce presque frénétiquement, passant sa main le long d'un des sarcophages alors qu'elle regardait les diverses statues divines. Dire qu'elle était comme un enfant dans un magasin de bonbons n'aurait pas été exact, puisque la plupart des boîtes de bonbons n'ont pas non plus une chance de vous tuer douloureusement. Cela dit, son cœur battait toujours dans ses oreilles, ses mains tremblaient encore.

	Quand elle regarda la traînée que sa main avait laissée dans la poussière sur un des cercueils moins beaux, elle réalisa avec horreur que même eux étaient décorés de filigranes dorés, juste avec parcimonie et sous une épaisse couche de poussière. Son cœur manqua un battement. Cela signifiait que tout dans la pièce – le disque de Râ, le pschent d'Horus – pouvait être en or massif. Et les statues des dieux les plus connus faisaient plus de trois mètres de haut. Certaines le double. Non seulement c'était l'une des découvertes les plus importantes de l'histoire de l'archéologie, il y avait une chance que ce soit la plus lucrative.

	Elle marcha jusqu'au pied de la statue. Sa peau était d'un noir assez foncé pour que même la couche de poussière ne le cache pas, il avait un long ruban traînant de sa tête le long de son dos jusqu'à ses pieds. Quand Lara frotta sa main contre, elle révéla sous la poussière une teinte rouge vive si étonnamment non délavée par le temps que cela la fit marquer une pause. Son fléau – le symbole d'autorité, pas l'arme – était tenu dans sa main droite et pendait sur son épaule droite. Sa main gauche couvrait la zone autour de son entrejambe, accentuant son érection. Il faisait probablement juste un peu plus de trois mètres, si on incluait sa haute couronne, la mettant à peu près à hauteur des yeux avec le... eh bien... l'aspect le plus visiblement saillant de lui.

	« Maintenant, si j'étais le dieu de la fertilité masculine, quelle partie de ma statue voudrais-je le plus être faite en or ? » demanda Lara à haute voix sur un ton facétieux. Il ne fallut pas plus d'une seconde pour trouver la réponse, ou quelle partie de la statue les intrus précédents auraient été les moins susceptibles de commencer à dépoussiérer et tripoter.

	Sortant un mouchoir de son sac, elle commença à frotter le manche de Min comme si elle essayait de faire sortir un génie d'une lampe. Cela marchait rarement en termes d'invocation du surnaturel, mais c'était une façon assez efficace de travailler à travers une poussière plus épaisse et plus fibreuse. Cela prit quelques secondes, mais graduellement, la zone où elle avait frotté révéla de l'or massif en dessous. Lara ne put s'empêcher de lever les yeux au ciel. Il y avait la vanité, et puis il y avait la vanité sacrée. Les deux autres pièces avaient été assez phalliques aussi, mais celle-ci allait un cran plus loin.

	Au moment où elle eut fini de polir le pieu de Min, elle réalisa à quel point c'était un cran plus loin. Ce n'était pas juste un objet phallique, c'était pratiquement un gode ceinture en or massif s'étendant de l'entrejambe de la statue. Un massif aussi. L'or ne poussait pas exactement sur les arbres, mais si celui-ci était massif partout, c'était probablement plus de cinq kilos de la substance façonnée en un phallus de la taille d'un avant-bras avec une paire de boules de la taille d'un poing. Cela n'aurait même pas dû pouvoir rester debout et attaché à la statue, mais c'était de la magie dont elle parlait.

	Bien sûr, avec de la magie impliquée, venait la question de comment l'enlever. Lara l'évalua un moment avant de le retirer de la statue, puis resta tendue et attendit qu'une sorte de piège se déclenche ou qu'une sorte de fureur impie se déchaîne sur elle.

	Après quelques secondes, aucun ne s'était déclenché. Eh bien, certains étaient plus faciles que d'autres.

	Puis les sarcophages les plus proches d'elle commencèrent à gronder. Lara fit volte-face et mit son dos contre la statue. Dans son expérience, ceux-ci étaient souvent aussi dangereux que ce qui secouait la tombe près d'elle, mais aussi dans son expérience il valait mieux traiter le danger que vous connaissiez avant de vous inquiéter de celui qui pourrait exister. Elle plongea la main dans son sac et en sortit un de ses pistolets.

	Le couvercle du sarcophage glissa ouvert. Rien que de la poussière ne bougea dans l'air immobile pendant une seconde douloureusement longue, puis une tête bandée surgit.

	Elle lui tira dessus. Lara faisait cela depuis trop longtemps pour attendre et voir ce qui se passait ensuite. Le pistolet était hors de son sac en un battement de cœur et une cartouche de .50 Action Express cliquetait contre les sarcophages derrière le suivant. La momie vacilla une seconde, comme si elle essayait de comprendre ce qui venait de lui arriver. Puis elle continua simplement à sortir de la tombe comme si rien ne s'était passé, le trou toujours dans sa tête.

	Lara sauva son deuxième tir. La blessure qu'elle avait faite guérissait, la peau sombre noircie jusqu'au bleu se recousant simplement d'elle-même moitement sous les bandages de pacotille. Peut-être un peu plus juteuse et charnue qu'elle ne l'aurait attendu, mais pas hors de l'ordinaire. Dans son expérience, la seule chose qui avait tendance à tomber du premier coup était une personne.

	Alors qu'elle sortait en titubant du sarcophage, elle tira son deuxième coup dès que ses pieds bandés violets touchèrent le sol. La balle scia la jambe droite au niveau du genou, faisant tomber la momie en avant. Elle regarda son tibia détaché alors que le membre vacillait un moment avant de tomber sur le côté. Puis la momie continua simplement à ramper vers elle.

	Elle s'approcha et poussa légèrement sa tête avec sa botte, la forçant sur le dos comme une tortue. Elle se débattit impuissante, tripotant sa botte et la mâchonnant. Elle manquait de dents ou de griffes, mais elle était en relativement bon état. Ce qu'elle avait, cependant, c'était un paquet assez impressionnant entre ses jambes. Peut-être pas aussi impressionnant que le béhémoth que son dieu avait eu jusqu'à récemment attaché à une statue, mais elle aurait probablement voulu s'échauffer pas mal d'abord s'il était... vous savez... vivant.

	« Une momie bien membrée ? » demanda Lara semi-plaisamment, lançant le pénis détachable de Min dans sa main comme pour narguer le monstre incapacité. « Eh bien, maintenant je vois pourquoi les gens ne vous avertissent que de voler à Râ ou Horus et pas aux dieux de la fertilité. »

	Comme si c'était fait exprès, plusieurs des autres sarcophages autour de la pièce commencèrent à gronder. Augmentant en volume régulièrement jusqu'à ce que la pièce tremble. Lara fonça vers l'endroit où sa corde pendait du plafond au-dessus et commença à se hisser – fourrant le phallus doré surdimensionné dans son sac. Elle gagna quelques pieds au-dessus du sol avant que les couvercles des cercueils ne commencent à glisser en arrière et à tomber bruyamment. Quand elle regarda en dessous d'elle, une petite foule de morts-vivants bien montés se tenaient autour de la base de la corde, regardant stupidement vers le haut. Plus les rejoignaient à chaque seconde. Une était devenue quelques douzaines, et quelques douzaines semblaient prêtes à se transformer en centaines.

	Lara soupira. Elle avait déjà eu affaire à des momies. Il y avait deux types principaux. Les sèches et les humides. Les sèches étaient plus dangereuses, étant donné qu'elles étaient généralement des esprits puissants animant ce qui restait d'un vieux corps. Elles se nourrissaient d'âmes, essayaient de remplacer des organes, tous les classiques d'Hammer Horror. Les humides, d'un autre côté, étaient à la fois bien moins dangereuses mais aussi bien plus difficiles à gérer. Puisque les sèches étaient des esprits qui animaient souvent très peu de matériel actuel, il était facile soit de les exorciser soit d'enlever assez de morceaux du réceptacle pour les rendre inutiles. Peu importe à quel point vous étiez maudit, vous aviez encore besoin d'un corps à piloter. Le genre humide était généralement animé par une divinité, ou une autre force grande et puissante. Elles n'étaient guère plus que des automates charnus, qui soit terminaient leur ordre soit étaient maîtrisés. Les maîtriser n'était même pas si difficile, vraiment. Leur tirer assez dessus faisait l'affaire là aussi, puisque vous enleviez de petits morceaux d'elles à chaque fois. Mais la bien meilleure solution – en supposant que vous soyez autre que les États-Unis et ainsi ayez un approvisionnement fini de balles – était de trouver ce qui les animait. Que ce soit le sang de quelque sacrifice, l'esprit offensé de quelque région locale, ou (pour le bien de l'argument) le grand phallus doré d'un dieu de la fertilité en colère. La réponse était simple. Si la momie était alimentée par le sang, vous les saigniez. Si la momie était alimentée par l'eau, vous pouviez juste les exposer au désert assez longtemps et elles sécheraient.

	Celles-ci étant au service de Min... eh bien... on pouvait deviner. L'anatomie était aussi un peu révélatrice.

	Non seulement ce n'était pas la première fois que Lara avait affaire à des momies humides dans le passé, ce n'était même pas la première fois qu'elle avait affaire à celles de Min spécifiquement. Quoique, la dernière fois, il n'y en avait eu que deux. Assez faciles à maîtriser par extraction, pour le dire poliment.

	Avec celles-ci, non seulement elle avait la pile chaotique d'automates sans cervelle et mal emballés s'empilant sous sa corde ; il y en avait aussi plus qui les rejoignaient depuis les bases des statues et depuis les chambres environnantes. Celles-ci étaient mieux emballées, leurs bandages plus beaux, leur momification plus experte. Bien sûr, leurs bites étaient aussi plus grosses, mais celles-ci ayant probablement été de vrais prêtres de Min, c'était attendu.

	Lara continua à grimper vers la petite ouverture dans le plafond. Non pas qu'elle n'appréciait pas une bagarre autant que n'importe qui, peut-être plus, elle était toujours en faveur de s'en sortir sans payer si elle pouvait l'éviter. Surtout quand il y avait autant de paiements qui allaient devoir être faits.

	Alors qu’elle approchait du sommet, elle adressa une brève moue de dérision à la pile de corps en contrebas, tout en tendant le bras au-dessus du rebord pour tâter l’endroit où la dalle était tombée. C'est à ce moment-là qu'elle sentit une force comme si son sac à dos se heurtait contre le mur. Lara le fit glisser de ses épaules et l'attacha autour de sa cheville. Puis elle tira la totalité de son corps des genoux vers le haut hors du trou. Elle tira sa jambe libre vers le haut et dehors, puis essaya de tirer celle avec le sac. Elle s'arrêta en plein air. Littéralement s'écrasant et s'écrasant contre rien comme s'il y avait un mur invisible. Lara soupira et sortit le phallus, puis put faire passer son sac sans problème. Elle essaya de tirer l'artéfact à travers dans sa main libre, mais ne put passer non plus.

	Croyez-le ou non, ce n'était pas la première fois que cette partie lui arrivait non plus. Il s'avérait que les dieux n'étaient pas exactement heureux de laisser les gens partir avec leurs artéfacts, vous payiez le péage ou vous mouriez. C'étaient les options.

	Prenant un moment sur la surface, l'artéfact serré entre ses bottes, elle fouilla dans son sac et en sortit les deux autres – beaucoup plus petits – artéfacts. Les tendant vers le gros, ils semblèrent trembler une seconde avant de s'échapper de sa main et de s'entrechoquer contre le phallus doré avec assez de force pour presque le faire tomber d'entre ses pieds. Elle dut protéger ses yeux un moment alors que les objets devenaient plus durs à regarder, semblant brouiller et lui faire mal à la tête alors qu'ils dégageaient de la magie brute comme des radiations non blindées. Quand le pire se calma, les trois petits phallus s'étaient assemblés en...

	Un phallus encore plus grand. Logique.

	Mais celui-ci avait aussi une inscription dessus. Un mélange de hiéroglyphes et de ce qui ressemblait à l'abjad hébreu ancien. Elle plissa les yeux dessus avant de redescendre sur la corde et de le remonter pour un regard plus proche. C'était probablement un peu inutile, elle n'en tirerait pas plus la tête ou la queue avec ses yeux juste à côté en pendant qu'elle ne le pouvait à distance en étant assise. Quoique, alors qu'elle restait en place, elle sentit la corde donner une petite secousse qui la fit tressaillir. Les momies n'avaient toujours pas compris comment utiliser la corde, même les probablement plus intelligentes qui avaient été les prêtres de Min, mais elles faisaient un sacré remue-ménage et tiraient en dessous. Un peu comme une danse de lycée.

	Sortant son PDA, elle fit une rapide prière que la magie n'interrompe pas non plus le service cellulaire et fut heureuse de voir qu'elle se réalisait. C'était un faible, mais il y en avait au moins un. Remerciant tranquillement l'échec de Min à prendre en compte les satellites et s'excusant tranquillement d'appeler Winston une troisième fois dans un si court intervalle, Lara composa rapidement.

	« Si tôt ? » Winston semblait un peu groggy, et plus qu'un peu agacé d'être rappelé.

	« Désolée, pas le temps de parler. J'ai trouvé ce que je cherchais, je t'envoie une photo. Passe-la à Alister et Zip – probablement impossible à traduire autrement. Je ne fais pas confiance au signal ici pour la leur envoyer moi-même. »

	« Vous avez l'air d'être au milieu de quelque chose », Winston bâilla, mais elle pouvait l'entendre se lever et aller à son ordinateur.

	« Il semble que j'aie mis en colère certains des locaux », répondit-elle, avec plus de désinvolture qu'elle n'en ressentait.

	 « La société de préservation historique ? »

	« Plutôt la société a-historiquement préservée. »

	« Je suppose que vous avez tout sous contrôle ? » demanda Winston avec une certaine sympathie.

	« Autant que je n'importe quoi », soupira Lara d'une manière qui n'était probablement pas rassurante.

	« Je vais m'en occuper, soyez juste prudente. » Winston semblait inquiet. Elle aurait préféré qu'il ne le soit pas.

	« Je fais de mon mieux », Lara mit fin à l'appel, puis rangea son PDA dans son sac. Elle le posa à côté de la dalle, continuant à laisser l'artéfact de Min pendre entre ses pieds. Plongeant la main dans son sac, ses doigts se refermèrent sur un de ses pistolets une seconde, puis passèrent à autre chose. Probablement mieux de ne pas le ramener en bas avec elle. « Pas là où il risquait de se prendre des coups de pied et bousculer. »Au lieu de cela, elle attrapa son pack 'd'urgence'. Les préservatifs étaient probablement une perte de temps, elle laissa ses pilules contraceptives en haut dans son sac avec ses vêtements de rechange où elles seraient en sécurité, et les petits jouets réservés aux nuits solitaires dans une tente semblaient tous un peu optimistes. Mais du lubrifiant ? Elle allait avoir besoin de beaucoup de lubrifiant. Probablement plus qu'elle n'en avait, mais la bouteille de la taille d'un poing était un début.

	La plupart de ses excursions ne se passaient en fait pas comme ça, malgré ce que les ragots et les sites de fans aimaient suggérer. En fait, même la majorité des missions où elle rencontrait quelque chose de surnaturel ne se passaient pas comme ça. Les vieux dieux étaient bien plus excités que les nouveaux, mais à part les dieux littéraux de la fertilité comme celui actuellement en question, il s'avérait que les momies, zombies ou golems avec des bites dures et une seule chose en tête ne faisaient pas les meilleurs gardiens de trésor. Pourtant, occasionnellement ses missions se passaient comme ça. Elle aimait trop se préparer à toute éventualité. Honnêtement, cela faisait trop longtemps qu'une de ses missions ne s'était pas passée comme ça. Cela pouvait être amusant, en supposant que vous ayez le contrôle de la situation. Le nombre pur en dessous suggérait qu'elle ne l'avait pas, mais elle ferait de son mieux pour gérer.

	Cela allait certainement être un marathon. Le pire qu'elle ait jamais rencontré.

	Lara bougea et se tortilla sur la corde jusqu'à pouvoir passer ses mains sous son débardeur et le faire remonter par-dessus sa tête sans glisser en dessous. Elle le posa sur le sable à côté de son sac. La logistique pour se changer comme ça était déjà délicate, mais ajouter une bite dorée pendante coincée entre ses bottes rendait les choses bien pires. Si elle pouvait seulement le poser en haut à côté du sac, cela aurait été idéal. Mais si elle avait pu faire cela, elle ne serait pas dans cette situation. Son soutien-gorge de sport était le suivant, et après encore plus de tortillements et de secousses elle s'en débarrassa de sa queue-de-cheval brune. Alors qu'elle le posait en haut sur le sable, une des momies en dessous avait dû attraper la corde, parce qu'elle se mit soudain à secouer et faillit tomber, ne réussissant à se rattraper qu'en lâchant l'idole et en agrippant la corde avec ses bottes. Elle regarda le phallus doré rebondir sur une des têtes bandées. À sa surprise, elles ne se bousculèrent pas toutes pour l'attraper en même temps. Peut-être, puisqu'elle avait assemblé les pièces, elle était bien plus attirante pour elles que cela. Quoique cela pourrait aussi avoir à voir avec le fait qu'elle avait les seins à l'air.

	« Patience, les garçons », appela Lara à moitié sarcastique. « Vous allez avoir plus qu'assez de moi dans une seconde. »

	Elle défit sa ceinture et la lança en haut, puis s'attaqua au processus logistique difficile d'essayer d'enlever son pantalon tout en étant sur la corde. Elle pouvait soit desserrer ses cuisses de autour d'elle ou ses chaussures, mais pas les deux en même temps. Déboutonnant et dézippant, elle essaya de cambrer son postérieur et de faire descendre son short passé ses hanches et son derrière. Mais alors la corde donna une autre secousse soudaine et sa position précaire devint soudain bien plus inquiétante. À un moment donné, l'une d'elles semblait avoir gagné le combat pour la cellule cérébrale singulière et avoir réalisé que secouer l'arbre était la meilleure façon de faire tomber le fruit. Lara soupira. Il n'y avait probablement pas moyen de contourner cela ; ce pantalon et cette culotte allaient juste devoir partir dans un blaze de gloire. Parfois cela arrivait, c'était pourquoi elle emballait des rechanges et pourquoi elle ne portait pas ses préférés au travail.

	« D'accord, d'accord », Lara serra la bouteille de lubrifiant contre sa poitrine et descendit lentement la corde. « Calmez-vous. »

	Pour être parfaitement honnête, elle était excitée par la perspective. Mais dans cette même veine, elle était terrifiée. Cela avait été un très long, très sans incident voyage hors du pays, cela faisait des lustres qu'elle n'avait pas eu ce genre de mission, et cela faisait encore plus longtemps qu'elle n'avait pas eu une aventure humaine convenable lors d'un de ces petits voyages. Même en tant que personne assez privée, pas spécialement ardente, elle avait peut-être plus envie de cela qu'elle ne l'avait d'abord pensé.

	D'un autre côté, ils étaient une centaine. Au moins. La logistique de tout cela allait être autant un défi que l'endurance.

	Plus elle se rapprochait du sol, plus elle devenait anxieuse aussi. Aucune préparation ne serait suffisante. Pas assez pour en faire un processus sans douleur, sans problème du moins. Elle serra la corde entre ses bottes plus fermement alors qu'elle était encore à portée de bras du sommet du tas de corps, puis la remonta contre son ventre du mieux qu'elle put. Après l'avoir sortie du tas, elle commença à donner des coups de pied vers l'avant et à se balancer, d'avant en arrière jusqu'à ce qu'elle se sente en sécurité pour sauter librement de la pire partie de la masse. Bien que, même en le faisant, elle pouvait voir les momies trébucher d'un côté puis de l'autre, essayant de la suivre alors qu'elle se déplaçait dans les airs.

	Finalement, elle lâcha la corde et se jeta, atterrissant à quelques mètres du tas sous l'entrée et se relevant précipitamment, faisant de son mieux pour rabattre son pantalon avant qu'ils ne lui tombent tous dessus en même temps.

	« Maintenant alors- » Lara tenta le sort en essayant de parler.

	Une seconde plus tard, il était trop tard. Lara se balança vers l'avant alors qu'une foule entière de corps déferlait vers elle comme une marée. Elle fut soudainement touchée, saisie, pelotée et tirée dans une douzaine de directions à la fois. Elle fut tournée une fois, puis encore dans l'autre sens, ils ne pouvaient pas se décider. Ils bougeaient tous comme cent entités séparées et non comme un train de pensée conjoint. Plusieurs mains différentes agrippèrent des poignées de ses cheveux et les tirèrent dans des directions différentes, elle ouvrit la bouche pour protester et des doigts salés et secs s'y frayèrent un chemin. Elle était bousculée, secouée. Elle entendit son pantalon se déchirer à peu près au même moment où elle le sentit. Une paire de shorts kaki plutôt sympa mourut d'une mort ignoble entre les mains des masses entassées aspirant à une petite caresse gratuite. Une paire de culottes moins sympa mais encore respectable mourut de la même manière une seconde plus tard.

	À ce moment-là, une préoccupation plutôt sérieuse traversa son esprit que Lara aurait vraiment souhaité avoir eue avant de lâcher la corde. Alors qu'elle était tirée, bousculée et poussée, elle réalisa qu'il y avait une chance très réelle et très alarmante qu'ils allaient la blesser purement par accident. Sans aucune intention malveillante ou aucune intention du tout, il y avait un risque réel qu'elle devienne ce qui serait techniquement qualifié de 'décès par mésaventure sexuelle'. À tout le moins, ils semblaient savoir assez bien pour garder leurs doigts loin de ses yeux.

	Lara commença à repousser, essayant de reculer et de se libérer, donnant des coups de coude et tordant ses épaules. Après quelques luttes, elle parvint à s'extirper de la foule. Ils ne lui donnèrent aucun espace, tombant littéralement les uns sur les autres en essayant de l'atteindre. Elle fut forcée de reculer en essayant de garder de l'espace, et ce faisant, elle ouvrit la bouteille de lubrifiant et en versa dans sa main. Passant la main entre ses jambes, elle fit de son mieux pour étaler le lubrifiant maladroitement et même se doigter tout en gardant ses distances.

	« D'accord, sérieusement, » Elle jappa alors que l'un d'eux se rua sur elle sur le côté – ne faisant pas partie du tas – et la fit dévier. Il y avait encore des cercueils qui s'ouvraient dans les couloirs. Le marathon ne faisait que s'allonger. « Nous devons établir quelques règles de base. Ou vous devez former une file. Quelque chose du gen- »

	Elle trébucha sur le corps d'une momie sans jambes et s'étala sur les fesses dans le sable. Maudissant à la fois son moi antérieur – et sa chance – Lara fit de son mieux pour se redresser et continuer à se lubrifier alors que la foule se refermait à nouveau. Elle pressa de toutes ses forces sur ses fesses et commença à en appliquer là aussi.

	Il semblait qu'elle n'avait même pas été au sol pendant cinq secondes entières quand une paire de mains desséchées agrippa chaque côté de sa tête et enfonça son visage dans un entrejambe bandé. En regardant de près, Lara dut admirer le travail de Min. Du moins, elle supposait que c'était Min qui avait donné à ses momies des bites épaisses toutes de plus de vingt centimètres de long, l'alternative étant que les prêtres parcouraient la ville à la recherche d'Égyptiens particulièrement bien montés. Si c'était le cas, Cléopâtre avait peut-être manqué sa vocation.

	Agrippant deux poignées de ses cheveux dans ses doigts enveloppés, il bougea sa tête en arrière puis la poussa vers son entrejambe encore et encore. Attendant clairement qu'elle aligne sa bouche ouverte avec son entrejambe au lieu d'essayer de viser. Soupirant et obéissant en même temps, elle le laissa glisser sa bite dans sa bouche puis dans sa gorge, le tout dans le même mouvement. Ce même goût intensément salé qu'avant couvrit sa langue. Lara essaya de ne pas penser à la viande séchée, même si c'était assez proche de ce qu'elle goûtait. Elle abandonna l'idée de continuer à presser et dévissa simplement le bouchon de la bouteille de lubrifiant, en vidant le reste sur ses fesses et utilisant la main non actuellement fourrée dans son entrejambe pour l'appliquer, puis glissant un doigt dans sa porte arrière juste comme échauffement. D'après ce qu'elle avait vu de ces choses, elle se rendait service. Ils ne semblaient pas être très portés sur les préliminaires ou la considération, donc l'alternative à se doigter les deux trous dans une catacombe poussiéreuse était probablement une pénétration à sec.

	Ou du moins, quasi à sec en ce qui concernait sa chatte. Lara ne pouvait prétendre qu'elle n'était pas au moins un peu excitée. Deux mains fortes tirant sur des poignées de ses cheveux, une tige dure (si désagréablement salée et ratatinée) pompant dans et hors de sa bouche. Si elle ignorait juste la horde grouillante de punition qui n'était sûrement qu'à quelques secondes, il aurait été assez facile de se laisser emporter par l'ambiance du moment. Bien sûr, ce qu'elle faisait avec ses mains aidait. Ses mamelons se dressaient – bien que l'air frais de l'endroit y contribuait – et elle pouvait sentir son clitoris commencer à palpiter alors que cette démangeaison et cette pression brûlantes et indubitables commençaient à gronder entre ses jambes. Elle passa à deux doigts dans son cul. Considérant que Min était un dieu de la fertilité, plus elle pouvait en prendre soin sans avoir à utiliser sa chatte, mieux c'était. Si elle se trouvait aussi juste aimer un peu de sodomie ici et là, eh bien, cela n'était ni ici ni là.

	Seulement une seconde ou deux après qu'elle l'eut fait, une paire de mains agrippa fermement ses hanches et tira sa taille vers le haut jusqu'à ce qu'elle soit plus penchée debout qu'autre chose. Dès qu'elle le fut, ses doigts furent repoussés et une autre de leurs bites vint glisser dans sa chatte avec un manque de résistance presque choquant. Lara gémit dans la bite d'une momie alors que sa chatte s'étirait soudain autour d'une bite de mort-vivant étonnamment chaude, étonnamment dure. Elle remua les hanches, caressa son clitoris et se claqua les fesses. Essayant de faire autant de choses à la fois pour les encourager et pour se faire jouir que possible.

	Même alors que les trois corps bougeaient dans l'unisson comparatif de la broche, Lara devait continuellement se stabiliser ou chercher désespérément l'équilibre alors qu'ils étaient bousculés ou poussés. Des momies se battant littéralement entre elles pour essayer de passer avant, essayant de trouver un angle pour se rapprocher d'elle comme si elles pouvaient faire apparaître un orifice dans sa hanche sanglante si seulement elles avaient la volonté et l'angle. La chaleur des corps entassés était suffisante pour que Lara se remette à transpirer après une minute ou deux à sentir l'air de la nuit. Tout ce qu'elle pouvait voir, c'étaient des bandages et une peau noir-violet. Tout ce qu'elle pouvait sentir, c'étaient des mains la pelotant et la serrant tandis que l'une d'elles lui baisait la bouche et que l'autre utilisait sa chatte, et (malheureusement) tout ce qu'elle pouvait sentir, c'était l'arôme légèrement moisi de vieux papier avec une légère pointe de lubrifiant parfumé au citron.

	Elle se sentait un peu plus en sécurité, un peu moins en danger au moins. Leurs mains erraient et la malmenaient, tirant des poignées de ses cheveux dans différentes directions ou pinçant un morceau exposé de chair pâle et dodue autour de son arrière ou de sa poitrine. Mais ce n'était pas plus qu'elle ne pouvait gérer. Honnêtement, cela ne la dérangeait même pas. Alors que Lara se laissait se détendre et laissait son corps rebondir entre les deux à l'intérieur d'elle, elle devenait désespérément mouillée.

	Peut-être s'était-elle simplement perdue dans une transe et plus de temps avait passé qu'elle ne le pensait, mais de manière choquante rapidement la momie devant elle émit un son comme si l'âme quittait littéralement son corps et serra ses poings de chaque côté de son visage. Lara jappa alors que la momie tirait son visage vers son entrejambe avec assez de force pour déplacer le tas derrière lui, puis la maintint là. Lara prit quelques respirations infructueuses puis commença à frapper sa hanche avec une de ses mains. Sa récompense fut d'avoir son poignet attrapé et tordu jusqu'à ce qu'il soit placé sur une bite en attente, puis ils firent de même avec l'autre. Elle sentit la momie enfin tressaillir et décharger dans sa gorge. Une éjaculation (heureusement pas poussiéreuse) de quelque chose de chaud, ni plus ni moins salé que sa source, et épais passa droit devant sa langue. Elle lança un regard rougi, avide vers le visage bandé actuellement renversé en extase, puis commença à se tortiller pour essayer d'éloigner son visage de lui. Son orgasme sembla traîner en longueur.

	Heureusement (?) la momie sembla devenir plus molle alors qu'il en laissait sortir plus, jusqu'à ce qu'à un certain point les bousculades et les poussées autour de lui le firent simplement tomber en arrière. Le dernier de son sperme traçant dans sa bouche et lui peignant le visage alors qu'il tombait assis, renversant les momies derrière lui comme des quilles. Il resta là, mou à part sa bite qui tressaillait, au milieu du tas pour le moment.

	Puis la momie derrière elle, n'ayant plus personne contre qui lutter, parvint à la tirer en arrière et à renverser les deux. Lara jappa alors que les pieds de la momie glissèrent sous lui et firent s'écraser ses hanches sur les siennes au sol. Elle toussa, mais avant même que le choc ne soit dissipé, il poussait déjà en elle par en dessous. Attrapant une autre paire de bites, Lara haussa les épaules et retourna au travail. Peu après, une autre momie malmenait ses cheveux pour avoir sa bite dans sa bouche.

	Lara fit de son mieux, même dans sa situation, pour garder un œil sur la momie récemment satisfaite allongée au sol. Elle dut tendre le cou, pour essayer de diriger la foule, mais en regardant du coin de l'œil, elle attendit anxieusement. C'était soit elle qui se demandait soit elle qui espérait qu'une fois suffirait pour chacun d'eux, elle ne pouvait pas dire laquelle. Espérant très probablement.

	Mais, après un moment, il se releva. Lentement, avec hésitation, ajustant ses bandages comme s’il avait vraiment deux sous de jugement à mobiliser. Probablement une certaine rétention anale pré-programmée qu'il avait obtenue directement de Min. Sa bite était toujours dure, bien sûr, mais il avait l'air... plus sec... à défaut d'un meilleur mot. Elle soupçonnait que, si elle lui tirait dessus maintenant, il resterait au sol plus longtemps, aurait plus de mal à refermer la blessure. Comparé aux autres momies, cela aurait pu prendre une balle de moins pour l'abattre définitivement, ou cela aurait pu en prendre une douzaine de moins. Cela n'avait pas d'importance, ses armes étaient dans son sac. Cela n'avait pas d'importance s'il en avait une ou une douzaine de plus, ce qui importait c'est qu'il en avait 'une de moins'.

	Une bite momifiée claqua sur son épaule, Lara la regarda ainsi que son propriétaire avec un peu de belligérance. Sa chatte et sa bouche étaient prises, ses deux mains étaient occupées, donc à moins qu'il ne veuille essayer de résoudre le problème logistique d'entrer dans son trou du cul dans cette position, il était dans la merde. Mais alors que Lara regardait autour, elle réalisa une tendance croissante. La file d'attente apparemment sans fin d'immortels (de plus en plus impatients) semblait s'agiter. Plusieurs d'entre eux semblaient essayer de baiser ses cheveux – les enroulant dans leurs mains et se masturbant ou juste poussant dans des touffes impuissamment. Une seconde plus tard, l'emmerdeur d'épaule se retira et essaya de pousser dans son aisselle. Elle lui grogna avec colère, mais il était assez facile de voir l'écriture sur le mur.

	En même temps, elle pouvait voir un comportement différent d'après les quelques regards qu'elle avait à travers la foule. Certaines momies – principalement les mieux bandées et mieux préservées qu'elle soupçonnait être les préférées de Min – semblaient exhiber de petites excentricités étranges. L'une d'elles qui était à proximité la caressait presque amoureusement. Une autre, plus loin, avait ramassé les lambeaux de son pantalon et de ses culottes déchirés et les avait empilés en un petit tas ordonné à côté du phallus doré. L'une d'elles semblait gesticuler vers elle avec révérence, presque adoration. D'autres attrapaient des objets dans des vases canopes et des sarcophages, ou apportaient des récipients et des gobelets vers elle en gros. Des morceaux poussiéreux d'or, des ornements et des offrandes. Presque tous avaient le genre de forme et de texture phallique qui suggérait qu'ils étaient destinés à être utilisés, pas admirés. Quelles qu'aient été les célébrations et rituels dans les temples de Min, ils battaient probablement la Messe à plate couture.

	L'une d'elles – elle ne la vit pas avant qu'il ne soit trop tard – apporta un des vases canopes vers elle et le renversa sur sa tête par derrière. Une fois de plus, Lara laissa échapper un petit couinement indigne autant qu'elle put dans les circonstances. C'était une huile épaisse et collante qui plaqua immédiatement ses cheveux sur son front et la força à fermer les yeux pour éviter d'être aveuglée. Mais après une seconde, les mains peloteuses des momies commencèrent à la masser avec. Son cou, son dos, ses bras et ses jambes. La forte odeur d'huile d'olive remplit soudain la pièce. Elle n'avait probablement pas eu à s'inquiéter de se lubrifier, bien qu'elle était certainement toujours contente de l'avoir fait. Tordant une main assez longtemps pour s'essuyer les yeux et les rouvrir, les offrandes semblaient s'être intensifiées, avec plus de jarres et plus de trésors empilés à côté de ses vêtements ruinés. Elle avait le soupçon sournois qu'elle était sur le point d'être ointe comme une prêtresse de Min. Quoique, pour autant qu'elle sache, Min n'avait pas de prêtresses. Donc elle accomplissait probablement déjà le seul devoir de temple qui serait attendu d'elle. Peut-être, après avoir baisé assez de ses serviteurs, finirait-elle quelque part entre son incarnation terrestre et sa concubine.

	À peu près au même moment, les momies semblaient comprendre l'idée qu'elle avait un troisième trou. Elles alternaient entre peloter son cul épais et tonique et essayer de trouver un moyen de faire entrer leurs bites dedans. Poussant contre ses hanches, son bas du dos, tombant littéralement les unes sur les autres et essayant de grimper. Le positionnement s'avérait difficile, bien que chaque fois que vous introduisiez plus de deux partenaires dans l'équation, cela devenait une certitude. Elle n'avait au moins aucun problème. Lara se contentait de les laisser diriger, restant en alerte au cas où l'une d'elles essaierait une oreille ou une orbite oculaire.

	Semblant en avoir marre, une des momies derrière Lara se pencha en avant et donna une puissante poussée à celle qui lui baisait la bouche. Elle vacilla un moment pour l'équilibre – deux poings toujours serrés dans ses cheveux – avant de tomber en arrière et de tirer sa tête avec. Lara grogna après avoir été victime d’une mauvaise farce de la part d’un cadavre pour la deuxième fois en peu de temps. Heureusement, celle-ci était moins brutale. La momie tomba surtout en position assise devant elle, son arrière momifié s'écrasant sur le visage également momifié du zombie poussant en elle par en dessous. D'en bas, elle entendit la momie écrasée grogner et la vit gifler impuissamment la momie assise sur sa tête, pendant ce temps, cette momie retourna simplement à faire pistonner sa tête de haut en bas sur son entrejambe. Malgré toutes ses protestations, la momie sous elle n'arrêta pas non plus ses poussées.

	Cela fonctionna de manière très fortuite pour tous sauf une momie, car le cul de Lara était maintenant exposé assez pour avoir une chance réaliste d'être utilisé. Il y eut une bousculade et un petit tas, mais avant longtemps un vainqueur émergea et pressa sa bite contre l'arrière non gardé de Lara. Son cul bien lubrifié s'écarta pour l'accueillir, et le cœur de Lara eut un petit battement à la sensation. Être si bien malmenée – et maintenant si bien remplie aussi – la fit presque jouir à cet instant même. Au lieu de cela, elle se sentit jouir quelques secondes plus tard alors que les poussées de trois directions différentes devenaient autant un courant de bousculade que les poussées, les secousses, les pelotages et les massages. Elle se laissa dériver, rien qu'un réceptacle pour une luxure désorganisée, incohérente. Utilisée dans le terme le plus pur. Sa chatte se serra et fuita, son dos se cambra autant qu'il put contre ce qui devenait un tas d'hommes. Elle gémit lubriquement dans le paquet salé ravageant sa bouche.

	Elle n'avait honnêtement jamais fait cela avant. Pas la partie 'salope consentante pour les morts-vivants', cela venait avec le métier. Mais elle n'avait honnêtement jamais eu de partenaire pour chaque trou. Cela pouvait se faire avec des jouets, bien sûr, mais impliquer trois personnes avec des corps réels en faisait un chaos. Mais ce genre de chaos, c'était à peu près la meilleure façon de le réaliser. C'était excitant de la même manière que d'être malmenée l'avait été, d'être passée de main en main.

	Soudain, elle sentit un grondement et des secousses sous elle, une brève accélération des poussées de la momie dans sa chatte, puis il s'enfonça aussi profondément qu'il put et déchargea ses couilles surnaturelles droit en elle. Le cœur de Lara battit à nouveau, et cette fois au lieu d'un gémissement ou d'un grognement, ce fut un pur pleurnichement qui sortit de ses lèvres. La sensation de sperme chaud la remplissant, inondant là où il était censé inonder, c'était le genre de béatitude si bonne qu'elle devenait presque non sexuelle.

	Réalistement, une momie ne devrait pas être fertile. Cela ne devrait pas être possible. Quoique, c'était de la magie. C'était aussi un dieu de la fertilité. Et alors que la momie continuait à jouir dans son utérus, déversant une quantité franchement surprenante même pour les grosses couilles qu'ils avaient tous qui se balançaient, Lara nota mentalement d'être super attentive à sa contraception pour les prochains jours. Elle était arrivée jusque-là sans donner naissance à un bébé monstre. D'après les films qu'elle avait vus, cela ne semblait jamais bien se passer.

	Alors que ses couilles arrêtaient de se serrer et que sa bite arrêtait de tressaillir, la momie sous elle sembla prendre une immobilité semblable au sommeil. Elle sembla même arrêter de se débattre contre l'autre momie assise sur sa tête. Sa bite resta dure, enfouie en elle, mais Lara était celle qui la chevauchait au lieu d'être poussée par en dessous. Pendant une longue minute, seulement deux d'entre eux poussèrent alors que la momie gisait en dessous, puis lentement la vie sembla lui revenir. Elle recommença à gifler et à essayer de se libérer de celle assise dessus, puis elle commença à essayer de se tortiller pour sortir de sous elle. Que le surnaturel ait une période réfractaire, ou puisse être surexcité, était une nouvelle pour elle. Plus probablement, il y avait une partie de sa direction magique qui voulait qu'elle ne s'épuise pas et ne se dessèche pas trop tôt. Chacune d'elles obtenant sa première avant qu'aucune n'obtienne sa seconde – tout en étant techniquement la même quantité de sexe – allait être plus facile pour elle que d'en vider une complètement à la fois. Cela l'empêchait aussi d'être sûre du nombre de tours que chacune avait. Et Min ne voulait probablement ni l'un ni l'autre.

	Lara souleva son corps du mieux qu'elle put pour la libérer, plus par crainte qu'elle ne devienne agressive qu'autre chose, mais il était clair qu'elle ne pouvait pas bouger l'ensemble du tas plus qu'elle ne le pouvait. Finalement, ses tortillements diminuèrent (bien qu'elle continua à se battre contre la momie assise sur sa tête) et elle recommença simplement à pousser en elle.

	La momie qui lui baisait le cul émit un râle sec et sifflant avant de se pencher contre son dos et de laisser sortir les premiers jets de sa semence. Les yeux de Lara s'emplirent de larmes, sa tête ne nageait pas tant qu'elle se laissait simplement se noyer. Ses cheveux tirés, sa bouche baisée, sa chatte farcie, et maintenant son cul inondé de sperme de mort-vivant épais. C'était tellement qu'elle ne pouvait même pas vraiment penser. Bien qu'elle sentit son estomac gargouiller un peu alors qu'après plusieurs secondes de la momie continuant à pomper, il sembla se plaindre un peu de la quantité pure de sperme surnaturel qu'elle y fourrait. Elle ne put se fixer sur la sensation longtemps.

	Alors que cela finissait, la momie émit un autre sifflement et glissa hors d'elle, comme si le sort sur toutes s'affaiblissait. Lara n'aurait pu qu'espérer. Mais pas plus tôt s'était-elle éloignée que deux autres s'approchèrent d'elle, se battant et se poussant pour se mettre en place. Avec une poussée particulièrement forte, l'une d'elles envoya l'autre vaciller jusqu'à ce qu'elle tombe en avant sur le dos de Lara – chevauchant inutilement ses vertèbres. Pendant ce temps, son agresseur glissa en dessous et commença à pousser quelque part autour de son os de la hanche, aucun des deux ne trouvant une cible particulièrement réussie.

	Elle ne fut pas choquée par leur légèreté, après tout c'était probablement six ou sept kilos de chair desséchée avec environ un kilo de poussière les actionnant, mais elle fut certainement surprise par la chaleur. Il ne donnait pas seulement l'impression d'une personne réelle allongée sur son dos, il semblait presque fiévreux. Peut-être ironiquement, malgré tout le contact en cours, elle réalisa qu'elle n'était pas vraiment en contact physique avec eux en dehors d'un ou deux contextes.

	Celui qui lui piquait les fesses sembla finalement retrouver ses esprits, et sa bite glissa dans le cul de Lara sans même une seconde de résistance. Lara gémit, mais cria avant même que le son ne soit terminé. Son partenaire semblait avoir glissé assez bas sur son dos pour arrêter de lui frapper les reins et presser la tête de sa bite contre sa porte arrière déjà occupée. Au lieu de comprendre l'allusion, il poussa juste plus fort quand il ne parvint pas à entrer. Jusqu'à ce que, finalement, elle se sente s'écarter plus largement et les prenne tous les deux en même temps. Non seulement l'étirement était assez intense pour la sortir de la torpeur luxurieuse dans laquelle elle s'était laissée flotter, mais Lara fut immédiatement consciente qu'elle était plus coincée qu'avant. Même en supposant qu'elle puisse faire cesser le tremblement de ses jambes, la proposition était maintenant de se libérer de ce qui était essentiellement une pile de chiens excités.

	Pire encore, ils ne poussaient pas en harmonie. Quand l'un poussait, l'autre se retirait. C'était comme si on la coupait en deux, comme si son cul était lentement écartelé. Mais même alors qu'elle déplorait ce fait, elle pouvait sentir qu'elle s'habituait davantage à l'étirement. La sensation était étrange, intense et inconfortable. Mais plus cela durait, plus l'aspect déplaisant passait. Cela devenait une sorte d'inconfort excitant, à vous faire battre le cœur et larmoyer les yeux. Comme être dehors nue dans la neige. Toute picotement déplaisant, toute acuité de la sensation, ne faisait que rendre le tout plus urgent et plus désespéré. Elle réalisa, de plus en plus, qu'elle ne détestait pas exactement cela. C'était exactement le même genre de 'non, non, non, non, peut-être, peut-être, oui, oui, oui' dont elle se souvenait de la première fois qu'elle avait eu quelque chose dans le derrière. Le volume était plus fort, le non avait duré plus longtemps, mais le oui était tout aussi doux. Peut-être plus doux.

	Il sembla que les autres momies réalisèrent que trois trous ne signifiaient pas seulement trois d'entre elles à la fois. Ou du moins, quelques-unes le firent. Lara sentit soudain plusieurs bites tâtonner ses joues et d'autres momies essayant de glisser sur son dos ou de se faufiler sous elle. Les seules qui accomplirent réellement quelque chose furent celles devant elle. Une en particulier commença une sorte de martèlement inconfortable de ses lèvres et de son nez, ruant des hanches en rythme avec sa tête alors qu'elle était enfoncée dans l'entrejambe d'un autre. Lara grogna et gémit en protestation avant de finalement faire de son mieux pour pousser la tige dans sa bouche complètement sur le côté et faire de la place pour une autre.

	Ce fut une erreur. Il n'y avait aucun plaisir à en servir deux avec sa bouche en même temps comme avec son arrière-train. Au lieu de cela, les yeux de Lara se remplirent de larmes alors que ses joues et sa mâchoire faisaient mal. Elle avait des haut-le-cœur assez incontrôlables, de la bave coulant sur son menton, une sensation dans sa gorge comme si elle avait dormi toute la nuit la bouche ouverte. Même si elle ne suffoquait pas, cela rendait certainement la respiration difficile.

	Heureusement, la première momie devait approcher de sa fin depuis un moment. Il tira soudain férocement sur ses cheveux, éloignant son visage de l'autre momie qui essayait de lui baiser la figure et forçant sa bite à sortir de ses lèvres avec un bruit sec audible. Lara savoura le fait de n'avoir qu'un seul morceau de viande momifiée dans sa gorge alors qu'elle avalait une autre charge salée et épaisse. Elle se contenta de laisser ses yeux se révulser légèrement et son corps devenir mou, en se concentrant de toutes ses forces pour garder la gorge détendue et tenter de respirer sans s'étouffer, la bouche pleine de chair séchée et de sperme antique.

	Quand il eut finalement fini et laissa Lara haleter pour respirer, elle plongea sa tête dans l'entrejambe d'un autre aussi vite qu'elle le put et l'y enterra. Elle prendrait ses inspirations où elle le pouvait, ce qui semblait le choix le plus proactif à faire était de s'assurer que personne n'essaie de lui doubler la bouche à nouveau.

	Pendant que tout cela se passait, la horde titubante continua de trébucher sur elle-même et de se bousculer comme une routine vaudevillesque post-humaine et démente. De sa vision périphérique limitée, Lara en regarda un essayer continuellement de se frayer un passage à coups de coude entre deux autres qui lui bloquaient l'accès à elle. Il se précipita contre eux encore et encore, ne parvenant pas à les bouger ne serait-ce que d'un pouce. Finalement, il sembla prendre un élan en courant contre leurs dos, dans lesquels il heurta comme un oiseau contre une vitre. Avec un craquement de tissu depuis longtemps inutile, il atterrit sur le sol en un tas littéral et se remit péniblement debout. Pendant qu'il luttait, un autre arriva en marchant lourdement pour prendre sa place, mais se trébucha sur le tas du premier et tomba la face la première dans le coin d'un sarcophage. Sa tête sembla exploser en un nuage de poussière et de tissu floconneux, et quand il se releva une seconde plus tard, on aurait dit un ballon dégonflé pendant mou de son cou autour de son torse.

	Leur comportement était entièrement ce qu'elle aurait attendu de drones sans esprit – ou à l'esprit unique. Ils se déhanchaient, certains avec les bras tendus comme un zombie de dessin animé. En essayant de se bousculer ou de se battre pour arriver jusqu'à elle, des membres se plièrent, des cous se tordirent, des doigts et des orteils craquèrent comme des brindilles – menant à eux gisant en tas autour de la pièce comme des pommes de pin sous un arbre. Rien de cela ne semblait les déranger. Les sans-tête titubaient à la même vitesse que les sans-bras. Les sans-jambes rampaient avec leurs érections surnaturelles traînant sur le sol. Honnêtement, le seul point d'entre eux qui ne semblait subir aucun dommage était le phallus. Elle se demanda à moitié ce qui arriverait si elle cassait littéralement toute autre partie de la momie et essayait d'en laisser une comme un jouet sexuel plutôt macabre. Quoique, elle supposa qu'elle venait de faire cela à Min en abstraction.

	Sous elle, la momie s'enfouit à nouveau dans sa chatte et commença à pomper sa charge mort-vivante considérable. Lara sentit à nouveau un frisson, un petit groupe de demi-orgasmes qui semblaient traîner presque comme une rafale paralysante d'éternuements. Elle pouvait se sentir dégoulinante et pulvérisant vers le bas sur le corps sec sous elle, elle pouvait entendre toute sorte de sons indignes venant de sa gorge alors que son trou du cul abusé à outrance essayait de se contracter autour de la paire asynchrone de bites à l'intérieur. La sensation dans son vagin était un rongement presque douloureux, quelque peu surexcité. Une sensation corporelle comme le vertige.

	Alors qu'il finissait, il recommença à se débattre pour sortir de sous elle, et une fois de plus elle fut impuissante à l'arrêter. Il reprit ses coups et ses coups de poing sur la momie toujours assise sur sa tête, commença à cambrer le dos comme s'il jouissait encore une fois. Puis, avec un grand craquement sec, il se redressa soudainement. Son cou sans tête heurta sa poitrine avec assez de force pour la faire grimacer. Pendant ce temps, la momie assise bascula et tomba de la tête maintenant détachée. En quelques secondes, d'autres momies s'étaient ruées pour essayer d'avoir un morceau, et Lara regarda avec indifférence alors qu'elle était prenait des coup de pieds et partait en glissant sur le sol. Mais il n'était toujours pas capable de s'échapper, du moins pas en majorité. Son corps sans tête eut un débattement particulièrement violent et un grand frisson avant qu'il ne recommence à jouir. De toute évidence, ses testicules avaient été sollicités à l’excès, au point d’être épuisés, car ce qui sortit de lui se limita à quelques spasmes tremblants avant qu’il ne devienne complètement mou, d’une manière inédite. Son sexe se rétracta en elle jusqu’à ce qu’elle le sente glisser entièrement à l’extérieur. Quand Lara eut un bon aperçu de lui, elle réalisa qu'il était littéralement en train de se réduire en poussière.

	Un de moins. Elle n'était pas sûre de vouloir traiter trois fois comme une limite stricte, puisque il semblait que la plupart d'entre eux prenaient la chance qu'ils avaient de s'échapper et se rechargeaient quelque peu. Comme s'ils avaient une période réfractaire. Cela signifiait que s'il n'y en avait qu'un, ou juste quelques-uns, il aurait été assez facile de le maintenir en place et de le vider plusieurs fois. Mais la plupart d'entre eux seraient autorisés à se recharger.

	Pendant ce temps, la sensation d'avoir son cul encore brutalement utilisé alors que sa chatte restait vide était... étrange. Comme une sorte de stimulation intense mais de travers. Essayer de jouir purement de quelqu'un caressant l'intérieur de ses cuisses sans toucher les boutons magiques qui faisaient arriver l'orgasme.

	Elle fit une poussée expérimentale contre la prise sur ses cheveux et parvint à libérer sa bouche de la bite de momie un moment. Prenant une respiration saccadée, elle s'éclaircit la gorge et tenta un peu le destin.

	« Allez, maintenant, » Elle grimaça un peu à cause de l'éraillement de sa propre voix. « L'un de vous va devoir retourner là-dessous. »

	Il était très probable qu'ils ne la comprenaient pas. Quoique si elle avait besoin de preuve de ce fait, elle l'obtint probablement quand ils continuèrent à essayer de s'empiler sur son dos. Lui cognant les côtes, les épaules, les côtés de ses seins. Elle passa rapidement à se soutenir sur ses mains et ses genoux, mais même avec leur faible poids, la pile devint trop grande à supporter. Lara fut graduellement forcée dans une sorte de position arquée couchée sur le ventre, ses fesses en l'air avec ses seins pressés contre la pierre sableuse – le visage toujours enterré dans un entrejambe bandé. C'était une véritable mêlée de sodomie. Ce qui pourrait juste être une mêlée tout court, elle n'était pas très sportive.

	Lara pouvait voir un problème se préparer. Plus elle restait dans cette position, plus les momies qui lui cognaient les parties impénétrables de son corps commencèrent à se déplacer davantage vers son cul. Ce n'était pas tant qu'elle pensait qu'une demi-douzaine d'entre elles pourraient tenir – loin de là – mais elle était presque certaine qu'elles ne comprenaient pas cela. Elle avait très besoin d'éviter toute situation qui résulterait en elle étant littéralement étirée au point de se rompre. Une fois de plus, l'idée de la mort par « mésaventure sexuelle » ne semblait simplement pas si enthousiasmante.

	Attendant le bon moment, elle poussa en arrière vers les momies déjà dans sa porte arrière, sentant la grande pile et la foule d'entre elles bouger, puis se précipita en avant vers ce qui était maintenant le côté faible de celle-ci. Elle finit par donner un coup de tête à la momie qui lui baisait la figure, mais avec une sensation glissante satisfaisante, son trou fut soudainement inoccupé et elle parvint à secouer le poids sur elle. Lara se libéra en hâte, essayant d'acheter un peu d'espace et un peu de temps. Elle n'avait pas besoin de beaucoup plus, mais elle devait économiser autant de force que possible. Cela valait la peine d'en brûler un peu juste pour éviter le train de sodomie tous-à-la-fois.

	Pendant quelques instants, elle se battit comme si elle essayait de s'échapper sans vraiment se battre et sans vraiment essayer de s'échapper. Prenant grand soin d'éviter les piles de doigts rejetés et de membres et têtes égarés – dont la plupart étaient encore animés – elle finit par trouver un sarcophage non ouvert. Il était à peu près à hauteur de hanches, et comparé aux autres options, semblait carrément cozy. Elle feignit de tomber en arrière dessus, laissant ses cheveux déborder par une extrémité alors que ses jambes pendaient ouvertes par l'autre.

	Une seconde ou deux après avoir fait cela, une momie arriva en marchant lourdement à côté de sa tête et l'attrapa par les cheveux une fois de plus. Lara acquiesça à son toucher et renversa la tête en arrière, laissant sa bouche ouverte. Sa récompense fut une bite salée coinçant sa langue contre le bas de sa bouche – sa tête pressant contre sa pomme d'Adam – et une paire de grosses boules bleu-noir claquant contre ses yeux et son nez. Une paire de mains écarta davantage ses jambes et elle les passa simplement sur ses épaules au lieu de lutter.

	Bien qu'elle voulût éviter la pile de sodomie, elle poussa en fait un soupir d'agacement quand il choisit sa chatte au lieu de son cul. Principalement parce qu'elle préférait prendre le moins de risques possible avec un dieu de la fertilité. Quoique en partie parce qu'elle trouvait simplement qu'elle l'appréciait. Après que celui-ci ait fini, elle devrait essayer de carrément couvrir sa chatte avec une de ses mains. Voir si elle ne pouvait pas encourager une belle file ordonnée d'entre eux à utiliser sa porte arrière un à la fois.

	Rien de tout cela n'était idéal, mais cette position s'avéra certainement plus tolérable. Les momies ne semblaient avoir aucune idée de comment s'empiler sur elle ou de se entasser tous en même temps alors qu'elle était allongée sur le dos. Elle n'était pas écrasée, elle ne semblait pas risquer un carambolage à quatre voitures dans un tunnel d'au plus deux voitures, et il serait plus facile à l'avenir de naviguer hors de cette position que la précédente.

	La momie qui lui baisait la gorge donna quelques poussées rapides avant de s'enfouir, reposant ses boules contre le nez de Lara alors qu'elles pompaient, remplissant à la fois ses narines et sa bouche de l'odeur du sel. Elle avala goulûment, sans même essayer de lutter. Son estomac gargouillait vraiment maintenant. Quand il sortit de sa gorge, Lara pencha rapidement le cou vers le haut alors qu'elle essuyait la bave de ses lèvres. Son estomac semblait s'être rempli très légèrement. Comme si elle se gavait littéralement de foutre surnaturel. Une seconde plus tard, un autre ensemble de mains tira ses cheveux pour remettre sa bouche en position pour se faire baiser.

	Elle n'avait pas réalisé à quel point sa libido avait été mise en surmultipliée, mais elle en devenait rapidement consciente. Après avoir eu son trou du cul utilisé de la manière dont il l'avait été, après une heure de baise faciale, d'être pelotée et malmenée, simplement s'allonger dans une position où une seule bite pouvait toucher tous les bons endroits dans son minou la faisait miauler et jouir comme une folle. Les mains de Lara griffèrent le sarcophage sous elle, puis se serrèrent en poings alors que ses yeux roulaient vers l'arrière. Son corps était en feu. C'était comme s'il y avait un seul long muscle allant de son clitoris à son cœur et chaque battement de l'un provoquait une réponse dans l'autre. Elle était si mouillée que c'était presque comme s'il n'y avait aucune friction entre la peau d'elle et le monstre entre ses jambes. Et en même temps, elle ne pouvait pas vraiment voir ce qui se passait, mais Lara pouvait sentir plus de momies continuant à ajouter de l'huile et à la frictionner comme s'ils l'oignaient ou la baptisaient. Lui massant l'estomac, les jambes, ses mamelons maintenant douloureusement gonflés et sensibles. C'était le genre de rencontre monstrueuse qui dégoûtait une fille des gens normaux.

	Alors que la momie entre ses jambes déposait encore une autre charge brûlante en elle, Lara soupira et se détendit davantage. Mais alors qu'il se retirait et que les autres s'empressaient de prendre sa place, cela partit en vrille à nouveau. Parvenant à libérer sa tête assez longtemps pour regarder, Lara regarda alors que l'une des deux momies leaders battit l'autre et glissa sans effort dans sa chatte. Mais l'autre n'abandonna pas simplement, il continua à pousser, même alors que la première essayait de pousser dans la femme devant lui et de mettre une autre charge de semence dans son ventre. Cela rendit les poussées maladroites, erratiques. Il essayait clairement de trouver de la place à côté de son rival, mais cela n'allait tout simplement pas fonctionner comme ça. Alors à la place, il se résolut à continuer de pousser. Poussant et poussant jusqu'à ce que, finalement, il parvienne à faire basculer la momie en elle vers l'avant. Le visage de son rival tomba entre les seins de Lara alors qu'il ruait vers le bas – il n'avait pas l'air de s'en soucier.

	Au même moment, les deux rivaux commencèrent à vaciller et à basculer vers l'avant alors qu'une troisième momie (qui avait apparemment été partiellement piétinée par les deux autres et avait simplement attendu sous les pieds) se leva sous eux. Maintenant Lara avait deux momies allongées sur son ventre – une en elle et une pas – et une troisième entre ses jambes essayant de trouver un chemin en elle passé le sandwich surnaturel maladroit qu'il avait créé. Le poids et la pression étaient tels que Lara pouvait sentir la semence de momie fuir de ses deux trous, mais ce problème fut rapidement résolu quand la troisième momie poussa sa bite dans son cul. Pendant ce temps, la deuxième momie parvint à se tortiller, à trouver un angle et à se contorsionner jusqu'à ce qu'elle rejoigne la première dans sa chatte.

	La sensation d’étirement qui avait d’abord concerné son anus s’était déplacée, mais Lara ne trouva pas la nouvelle aussi immédiatement déplaisante. En fait, alors qu'elle laissait ses cheveux être tirés pour remettre sa bouche à portée de baise, elle décida que cela, elle pouvait probablement le laisser se produire. Bien sûr, c'était un étirement, mais son minou à présent était si mouillé et si avide que ce n'était pas du tout inconfortable. Plus comme si elle était passée de calmer sa faim avec des crackers à la calmer avec un repas complet. Cela aidait aussi que – touchons du bois – elle ne pouvait vraiment voir aucun moyen que cela aille au-delà de deux à la fois dans un trou. Peu importe ce qu'elle faisait, peu importe la position dans laquelle elle essayait de se mettre, elle était susceptible de devenir le centre ou le bas d'une pile tremblante, chaotique de membres et d'organes sexuels. Aussi amusant que cela fût, et aussi plaisant que cela pût clairement être, c'était tellement putain de hasardeux et absurde. Elle était littéralement trempée de foutre, ses trois trous en étaient bien remplis, mais la pile ne semblait pas plus petite ou plus sous contrôle que quand elle avait commencé. Du moins, pas d'où elle était allongée.

	Soudain, Lara sentit la terre bouger. Jetant un coup d'œil, elle pouvait voir une poignée des momies adoratrices pousser sur le couvercle du sarcophage. Clairement, c'était le lieu de repos de plus de vases canopes et de plus d'offrandes pour leur déesse/décharge à foutre. Elle voulait très fort trouver un moyen d'exprimer à elles qu'en fait, elle allait bien à la fois pour les organes momifiés et l'huile d'olive. Que, vraiment, elle aurait beaucoup préféré qu'elles laissent son perchoir allongé intact. Mais elle ne le pouvait pas. Et il ne fallut que quelques poussées de plus avant que Lara ne bascule soudainement cul par-dessus tête une fois de plus dans un empilement hasardeux.

	Elle ne réalisa même pas qu'elle n'était pas pénétrée pendant une seconde ou deux pleines. Regardant autour, elle réalisa que le couvercle retiré du sarcophage était tombé principalement sur les jambes et pieds des trois momies qui avaient travaillé à son entrejambe, et toutes les trois essayaient de s'extirper de la lourde pierre. Réalisant qu'elle n'aurait peut-être pas beaucoup d'opportunités comme celle-ci, Lara se leva et se dépêcha du mieux qu'elle put. Sa chatte et son cul palpitant tous les deux rendaient difficile la course, mais elle fit une sorte de demi-jogging jusqu'à l'endroit où la corde pendait. Elle n'avait pas l'intention de monter au-dessus, mais si elle pouvait au moins atteindre son sac et prendre ses armes, elle pourrait passer un moment suspendue et tirant. Éclaircissant le travail potentiel qu'elle aurait à faire tout en s'offrant un repos aussi bref soit-il.

	Grimper à la corde elle-même s'avéra être un défi imprévu. Elle devait essayer de l'éloigner de son entrejambe, la saisir entièrement dans ses mains et entre ses bottes. Chaque fois qu'elle effleurait son aine, elle devait s'arrêter et frissonner un moment. Non seulement elle était surexcitée, elle était hypersensible. Peut-être une magie de Min, peut-être juste le résultat d'une fille qui avait émis un chèque plus gros que ses orifices ne pouvaient honnêtement encaisser. Mais finalement, elle monta assez pour commencer à tirer sur son sac.

	Ce qui fut presque exactement le même moment où les momies commencèrent à secouer la corde. Lara s'y était préparée avant, mais maintenant elle ne pouvait vraiment, sincèrement pas être plus mal préparée. Elle se débattit pour une prise dessus, frottant un des nœuds droit contre son entrejambe et faisant larmoyer ses yeux. Le sac tomba de ses mains dans la horde. Armes, contraceptifs, trousse de premiers soins et tout. Au très moins, elle avait eu la bonne prévoyance de mettre son change de vêtements à côté. Lara regarda sa paire de Desert Eagles ricocher sur la tête d'une momie et s'éparpiller au loin. Regarda une couverture thermique flotter avant d'engloutir une autre comme un filet particulièrement isolant. Puis la corde trembla à nouveau.

	Elle se laissa plus ou moins tomber. Gardant assez de prise sur la corde pour ne pas faire une chute de confiance sur des choses faites de poussière et de magie, mais se laissant glisser et se tortiller vers le bas jusqu'à ce qu'elle soit suspendue sur un tas de corps. Portée par plusieurs d'entre eux directement. Elle était dans une position un peu comme assise droite, ses jambes et son arrière-train étant malmenés alors que ses bras restaient serrés sur la corde. Si nécessaire, elle pourrait probablement se hisser et s'éloigner à nouveau, pour aussi longtemps que cela lui achèterait. Quoique alors que la pile se déplaçait davantage loin du clair de lune, elle pouvait sentir la corde glisser graduellement de ses mains.

	Une momie était dans une position particulièrement favorable entre ses jambes et enfonça sa bite directement dans sa chatte sans beaucoup de résistance. Lara poussa un soupir et laissa faire, enroulant la corde autour de ses poignets pour l'empêcher de lui échapper complètement. Il ne fallut pas longtemps pour qu'elle retrouve l'humeur des choses. Ce n'était pas comme si sa libido suractive ou son intense excitation étaient parties. Alors qu'une autre réussissait à se faufiler et à grimper en position pour commencer à lui baiser la bouche, Lara cessa simplement vraiment de s'en soucier.

	Celle devant elle présentait un problème logistique assez résolu – il était directement devant elle et elle n'allait pas écarter les jambes assez largement pour faire de la place à un embouteillage. Mais cela laissait un tas de momies se bousculant à peu près à égalité de position pour son cul. Elle pouvait les sentir pousser plus ou moins à l'unisson. Des têtes de bite pressant contre la chair de sa cuisse, la rondeur d'une de ses fesses, se frottant contre sa hanche. Une fois de plus, elles poussèrent et bousculèrent, et une fois de plus, une trouva finalement son chemin et la remplit. Mais une fois de plus, ce ne fut pas assez. Une seconde trouva une position assez bonne pour y glisser sa tête et commencer à pousser. Lara grimaça et haleta, mordillant sa lèvre.

	Puis une troisième commença à tâtonner, puis une quatrième. La paire de têtes essayait de trouver quelques centimètres d'espace dans un trou qui était déjà rempli à ras bord. Mais elles ne cessèrent pas d'essayer. Elles continuèrent à piquer, pousser, tordre. Avec toute l'huile dont l'affaire était enduite et avec l'état déjà maltraité de son trou, Lara eut le sentiment nauséeux et angoissant qu'elles progressaient. Elle poussa un cri aigu quand la troisième réussit à y faire entrer sa tête, mais quand la quatrième trouva de la place, tout ce qu'elle put produire fut un halètement étouffé. Ses yeux étaient grands ouverts et larmoyants d'incrédulité et d'inconfort.

	C'était une sensation si intense, si incroyable, qu'elle sembla transformer ses bras et ses jambes en gelée. Elle ne pouvait même pas rassembler la force d'essayer de se tortiller pour s'échapper même si elle réalisait qu'elle aurait vraiment dû. Pas juste pour arrêter cela, mais pour empêcher une cinquième d'avoir des idées. Mais au lieu de cela, elle sentit la corde glisser de ses mains et autour de ses poignets. Alors qu'elles commençaient toutes leurs poussées maladroites et asynchrones, l'intensité ne fit que s'approfondir. Lara réussit finalement à retrouver sa voix, mais ce fut plutôt un rire paniqué et désespéré qu'autre chose. Une sorte de gémissement abasourdi.

	Bien sûr, alors que les secondes s'étiraient, son corps trouva simplement un moyen d'accepter cela, même si son esprit reculait encore à l'idée. Et alors que la pire de la douleur s'atténuait, elle pouvait se sentir s'y habituer. Et plus elle pouvait se sentir s'y habituer, plus elle souhaitait ne pas le faire. Alors que la douleur s'apaisait, la sensation qui restait des quatre bites pistonnant entrant et sortant chassa toute sorte de pensée réelle de son esprit. Elle se sentait littéralement baisée jusqu'à en perdre la tête, comme si ce qui se passait était si biologiquement hors de propos que son cerveau était passé en mode verrouillage. Surtout surréaliste considérant l'expérience assez normale qu'elle vivait dans sa bouche et sa chatte.

	Presque synchronisées, les quatre bites commencèrent à pomper rapidement, la faisant enfoncer ses ongles dans ses paumes pour s'empêcher de crier. C'était intense, il n'y avait vraiment pas d'autre mot pour le décrire. Comme si elle allait s'évanouir si elle perdait sa concentration. Mais alors elles poussèrent toutes en avant à l'unisson, donnant à son cul un repos tout en l'étirant aussi largement que possible pour elles. La bouche de Lara s'ouvrit brusquement et elle laissa échapper un cri guttural de... elle n'était pas sûre. Puis toutes les quatre commencèrent à se vider en même temps, pompant ce qui commençait à sembler être un gallon littéral dans ses entrailles.

	Elle... oh mon Dieu, elle allait jouir à cause de cela. Lara serra les yeux en sentant cela venir. Elle ne pouvait décider si c'était plus humiliant ou dérangeant, mais elle opta rapidement pour 'extatique'. Sa chatte se contracta et gicla de façon délirante, elle pensa honnêtement qu'elle n'aurait plus rien à éjaculer mais elle eut tort. Elle s'entendit hurler autour de la bite dans sa gorge comme si c'était une autre personne, sentit son dos se cambrer sous la touche chaude de douzaines de mains. Son cul ne pouvait littéralement pas se refermer, pas se pincer, mais cette sensation d'exposition, cette sensation d'être écartée, ne semblait que rendre son orgasme plus pitoyablement intense. Son estomac se tordait en nœuds, et quand elle ouvrit les yeux elle pouvait littéralement le voir gonfler, et le mieux que son corps pouvait gérer en réponse était de jouir comme une chienne en chaleur.

	Alors que les quatre se retiraient – également à l'unisson – une ruée de nouvelles momies s'approcha de l'arrière de Lara, mais sembla former un embouteillage qui fit basculer et chanceler le tas. Lara tourna le cou et les yeux du mieux qu'elle put. Elles continuaient de tomber, formant un tas juste à côté d'elle. Et le coupable était un grand phallus doré qui roulait sur le sol, se faisant donner des coups de pied et coincé sous les pieds. Elle ne put s'empêcher de lever les yeux au ciel. Elle profita de l'occasion pour se débattre un peu, mais la nouvelle position qu'elle réussit à créer était moins un tas où elle était en bas ou en haut, mais plus au centre. Elle réussit à se mettre sur le dos cependant, ce qui plaça au moins son cul dans une position où au plus deux pourraient y accéder à la fois. À ce stade, elle était complètement hors de contrôle de la situation, comme en témoignait le fait que presque dès qu'elle prit cette position, il y avait en effet deux autres momies prêtes pour son cul.

	Cela s'avérerait être une longue nuit.

	

	

	Pendant ce qui s'avéra être un temps très long, Lara maintint plus ou moins la même position.

	Elle était finalement devenue trop épuisée pour se tortiller hors de quelque manière qu'elles choisissent de la manipuler, mais leurs nombres avaient aussi inévitablement commencé à diminuer. Même si c'était plus de la manière 'gouttes d'eau érodant lentement un mur de briques'. Chacune eut entre trois et cinq éjaculations. La plupart de la nuit, elle en servit au moins quatre à la fois. Habituellement avec deux bites soit dans sa chatte soit dans son cul, rarement l'un ou l'autre trou laissé vide. Plusieurs fois avec deux dans les deux, bien que rarement avec trois dans l'un ou l'autre. Plus jamais quatre, et cela s'avéra être le niveau de juste assez désagréable pour la faire arrêter de se débattre.

	Qu'elles aient plus ou moins épuisé les corps ne lui apparut même pas pendant un moment. Elle était allongée là, à attendre qu'une autre se montre sans bouger. Sa chatte et son cul étaient tous les deux... plus engourdis qu'autre chose. Elle avait joui tant de fois, avait été utilisée de tant de façons par tant d'entre elles, que c'était comme si elle était gravement ivre. Épuisée au-delà de toute croyance.

	Quand elle leva finalement la tête, Lara distingua que même les tas de bandelettes semblaient s'être transformés en poussière. Finalement, elle distingua une silhouette errant encore. Fourrant sa tête bandée dans les divers sarcophages, cherchant apparemment quelque dernier artéfact ou offrande manquée à lui donner. Elle alla de l'un à l'autre pendant quelques instants avant de s'arrêter et de se pencher, puis revint en courant.

	Lara ne lutta pas alors que la momie enfonçait sa bite dans son trou du cul avant de faire son offrande ; un grand phallus doré qui était maintenant bien plus poussiéreux qu'elle ne s'en souvenait mais autrement intact. Elle tendit la main pour le prendre, mais la momie le retira. Roulant les yeux, elle attendit qu'il finisse.

	Et quand ce fut fait, sa tête roula en arrière et elle put voir la poussière commencer à s'en échapper. Mais pas plus tôt eut-il fini de déposer sa charge qu'il prit le phallus et l'enfonça dans sa porte arrière où sa bite était précédemment. Lara poussa un couinement d'indignation, mais était trop faible pour protester correctement. La momie finit de s'estomper alors qu'elle bougeait inconfortablement.

	L'artéfact était assez large, bien que pas plus large que quatre momies à la fois, Dieu merci. Pourtant, il réussit à obturer son trou précédemment béant de façon snug. Lara bougea lentement et se leva. Cela demanda un effort considérable. Elle alterna entre se tenir la tête, s'appuyer contre un sarcophage proche, et grimacer en poussant sa main entre ses cuisses.

	Calée contre l'un des cercueils, elle atteignit les testicules de l'artéfact et tira, mais son estomac grogna et bougea d'une manière qui fit vaciller ses genoux. Il semblait plus gros qu'elle ne s'en souvenait, même comme s'il avait grandi depuis son insertion. Son estomac gravement enflé – gonflé au point qu'elle avait du mal à voir ses pieds par-dessus – suggérait que si elle le retirait, elle allait être un torrent certifiable de sperme de momie. Des gallons littéraux. Et même quand tout cela serait sorti, elle allait probablement suinter pendant des heures sinon des jours ensuite. Probablement mieux sauvé pour quand elle serait de retour à l'hôtel, sous la douche.

	Mon Dieu, elle avait besoin d'une douche. Chaque cheveu collait mouillé à son corps. C'était comme si elle venait juste de sortir d'un bain collant, salé, à l'odeur forte. Cela allait être très difficile de garder un profil bas, mais elle allait devoir faire de son mieux. Ses trous étaient douloureux et rouges, marcher était... une corvée.

	Lara prit quelques minutes pour rassembler autant de son équipement éparpillé sur le sol qu'elle put trouver. Elle ne sentait pas qu'elle avait la présence d'esprit pour faire une liste mentale de tout ce qui était censé être dans son sac. Si elle oubliait du paracétamol, elle survivrait. Les choses principales étaient ses flingues, ses fournitures d'urgence, son équipement d'archéologie, et (surtout) ses pilules contraceptives. Quand elle fut assez près d'avoir tout emballé, elle commença à se hisser lentement remonter la corde. Cela s'avéra être un processus lent et désagréable.

	Quand elle émergea finalement à la surface, elle faillit crier. Le soleil levant ne s'était pas levé assez pour briller dans le trou, mais il était aveuglant quand elle était réellement dans son chemin. Pourtant, elle réussit à tout remonter – artéfact inclus – hors du trou. Petites victoires. Elle ramassa ses vêtements de rechange, les épousseta et les enfila.

	Époussetant son PDA, elle plissa les yeux vers l'écran. Il suggéra qu'elle était restée en bas pendant un peu moins de quinze heures. Elle le croyait. Pour le moment, elle fonctionnait avec un niveau d'adrénaline et d'inconfort dont elle allait bientôt s'effondrer. Mais elle ne se sentait pas encore fatiguée. Pas encore. Elle se bénit silencieusement d'avoir inclus des comprimés de caféine dans son kit d'urgence alors qu'elle en avalait un.

	Après quelques minutes à traîner, son PDA sembla retomber dans une zone avec un meilleur signal, considérant la rapide série de bips qu'il fit. Le sortant de sa poche, Lara fit défiler les messages. La plupart étaient d'autres affaires – quelque chose qu'elle ne pouvait même pas imaginer. Finalement, elle descendit assez pour trouver la réponse éventuelle de Winston à sa demande de traduction.

	« Quiconque combine ces artéfacts sera... » Elle lut attentivement. « Le souverain de tout sperme ? Êtes-vous... vous ne pouvez pas... »

	Lara serra et desserra les poings plusieurs fois. Elle se força à prendre des respirations lentes et profondes. Elle appela finalement Winston – audio seulement.

	« Allô, m'dame », Il avait l'air bien plus enjoué que la veille. Il était probablement habitué à ce qu'elle reste silencieuse radio pendant de longues périodes après des messages finaux sinistres.

	« Winston, êtes-vous absolument sûr de m'avoir envoyé la bonne traduction pour cela ? » croassa Lara.

	« Le sultan du sperme ? Nous en sommes assez certains. » Il sembla amusé. « Nous n'étions pas sûrs que ce soit correct, alors nous l'avons vérifiée trois fois. Pourquoi ? »

	Elle raccrocha sans répondre. Alors qu'elle continuait à travers le désert, son ventre clapotait. Elle ne se sentait certainement pas vénérée. Peut-être était-ce une de ces reliques symboliques. Ou une de ces récompenses mineures que Min avait données à un scribe particulièrement bon.

	Quoique, si chaque momie qu'elle rencontrerait désormais avait une gaule, elle allait devoir ajouter un autre dieu à sa liste noire.
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